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QUAND MARC-ANTOINE, PETIT, 
ALLAIT PRENDRE LES EAUX. •. 

VOYAGE A VICHY ET AU MONT-DORE 
DU 19 PRAIRIAL AU 2 THERMIDOR AN XI 

(8 Juia - SU Juillet 1803) 

p.ar le Docteur Ch. PETOURAUO 

CHAPITR E PREMIER 

LI MANUSCRIT 

La généreuse am itié de M. Gabriel Magnien, Oonservateur honoraire de 
Jo Bibliothèque Municipale tle l.yo11, m'a fait le tioo.u pn!sent d'un manuscrit 
lfledl t de Marc-Antoine Petit. Le célébre chirurgien lyonnais y ,cons:igna 615 
i,,:iuv1mirs d ' un voyage à Vichy et ou Mont-Dore fai t en 1803, et aussi quelques 
notes concerna.nt des évènements qu~ se pe.ssèrent li. L)"OJI entre 1803 et 1806. 

c·en un cahier factice constitué' par la ,réunion de vtngt-quatr-e bnndes de 
papier de c hHton, mesurant 48 cm. de loog sur 6,:'. cm. de large; elles ont 
été repJ.tées en leur milieu el forment ainsi \ln bloc-notes de quanuite.fl.ull 
feoHlets ayant par coMéqueni le f,ormat 2'•6.~- Des feu.illete sont réunis par 
t rois polms de gros m et par un mince rUban qui autrefois fut rose. 

La pre.inltTe pa.p porte le liU-e géoél"'D.I Ephtmtride, qui, dans i ·esprlt 
de J'au1eu r. <Uvalt corTespondre à l'ensemble du recue il, et un sommaire des 
artieJes contenus dans le "111.flU M: r lt. El le n 'est pas paginée et n 'est écrite 
qu 'au recto. Les autres reullles ont été numérotées et ont été écrites sur Jeura 
deux roces. sauf la feu ille ? dont Je verso est resté blo.nc. Les c inq premières 
feullle1 et le ver10 de la 1lx!éme sOJlt consacrés aux JlOles de voyage ; Je 
verso de la reulUe 6, le recto des feuilles 'I et 8 sont consoetts à guelquea 
événement& ly<1n nats. Toutes les aut res feuilles sont blanches. Le ma.nuSCl'it 
est donc très court, mats suffisant cependant pour pennettre bien des 
remarques In téressan tes, 

Il -ne s'ag:it p as de notes prises au Jour le Jour: d èl •l& p~mlère page 
l'auteur déclare qu'il est r esté un mols à Vichy, et, un peu plus Join, n donne 
un résumé des principales d lsl racllons, bills, fMes et promenedes qui ont eu 
lleu pendant son séjou r. Maigre leur titre, ces Ephêmtridu ont donc été 
rédlgts après coup, sana dOult: aprts le Telour de l'aut.e \W à Lyon. 

Le manuscrit est d 'une bonne éeriture, menue et arrondie, en .,.Déral 
facile à Ure. sau r quand l'enc re est trop pàüe. Il est anonyme, mals raclle 
à Identi fier : d'abord pat' comparaison a.nie <les manuscr its a.Ignés: ensuite 
en vérifiant une 1ndicotlon notée au recto de la reulll• 7, l'auteur signale 
qu'il a é~ nommé membre d'un • Jury mMlctnal • pour le d-Op&rtement du 
Rhone, en même temps que G!Ubert et il renvoie au Moniteur. li m'a surn 
de consulter ce Journal à la dn.te Indiquée pour cGn flrmer -ce que Je soup. 
çonnals défâ : c'est que l'auteur du manuscrU est bien MaT'C•Antolnc Pl!ti t. 

Et l'on comprendra mon émotion lorsque j'aJouteffii que l'exemplatre d u 
Atonfteur que j'ai consulté lL la 8lbl1otMgue Mtmlc!p&le de Lyon est oetul•là 
même qui appa.rtJn t à l'Ulu&t.,-e <:h1rurghm. li e. l élfué à la Btbllo11tlèq:ue de 
sa ville natale toute sa collectLon du Mon.w:ur, soigneusement ~liée en veau 
fauve; chacun de ces énormes volumes Porte, sur le premier plat d.e la 
reliure. le célèbre ez .U!U'U marqué eu fer à dorer: 

MAACO ANTONIO 
PETIT 

ET AMICIS 
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VOYACl Dl VICHY 

API XI - 1803 

Paru de Lyon. le 8 Julu, 19 prairial, avec M. CHgumln et sa !Ille a.lnh, 
à cinq heures du matin. 

Nous avona couché à Rouanne sur le [/Ort. i. J'tlOLel 4e St•Nlco\aa, oû 
nous avons trouvé Mme de Lasalle. M. de Ma.cheeo. :-01. Mothet et Mme Gilly. 

A·rnvt à Vlctiy le Jeudi 9 à quatre heures, chez Mme Charles (1) ol) rai 
logé dans une petlte chambtt n • 4. 

J'y al l'e$lf un mols, buYant IK eaux, à la dose de ■Il •e!Tft, chaque 
m"atin. 

-Pendans ce t.emps de séjour Il y a eu des hais touts les jeudys - plualeun 
soi'l"ées de lectll'l"fl - d!versea promena.des à Satn1•Ama.nd - eu chàteau d-e 
Charnell {2) - à Cusset à la Comédie - une fête donnée à la maison Charle■ 
p&r la maison Georgeon.. et dan:, laquelle . .après un combat à coup da 
seringue. un tra ité de paix a élf conclu entre l u deux partla. Il y a eu Je 
sob" bal, iUumlnatlon et feu d"artlfice - dkoratWfl de l'ordre de la sertngue 
à plusleur9 chaval le rs - Le VIiiage de Vemar \3). prts de SI-Amand. a l7r0.lt 
.au nombN de 120 maisons - On a lait des qu@lts 1>0ur 1M lncendlfs et pour 
l"hOpl\al - Chaque buveUJ" a donné un déjeuner à son 1our. 

MAISON CHARLES 
Les buveurs d e la malaon Charles étalent : 
1) M. fil Mme MOIROUD, celui.cl f/fenalt les douctles. 
2) M. et Mme 0lll'UIROII, des envi:roM de Vichy. 
3) 'M. el Mmfl OU"UISSSU.U, de Màcon. 
4) M. el ;\,!me BIIOCARD, de Paris. 
~) M. T&0:1.n, notaire à Clermont. 
6) Mlle& Dr:rARGg et &uztœ, de Clninont. 
7) Mme SAl!ff•AlltUII. 
8) Mme GIU.Y, de Valaooe. 
9) M . Monttt, de Lyon. 

10) Mme DE usu.u:, de Lyon . 
11) M. 8ARIH.D.Zllll', eJ:.dl.reCLeUf. léna\eur . 
12) M. 8ARTHD.LlCI. «If! frère. banqut•. 
U) M . t L Mlle 0Ul11WI. 
H } Mma BUl&SO!I, Me Boac.ulY, 



1~) M. SAUR._"T, ·législateur, 
16) M. et Mme GUJLL,11;0, de Lyon, 
17) M . et Mme Pl!ELIPl::S, de Lyon, 
Ill) Mme ÜALUIN, de Lyon. 
Hl) .Mme MONCEZ, sa sœul', lie l,you. 
W J M. NOLILIC, lie Lyon , 
l?l) Mme Do1r, de Clermont. 
:.!li:) M . Pou;n11wx, de f.you. 
2J) M . et Mme Of; L\IONrHt.ROT, 

MAISO~ GEOFIGEON 

l ) Mme DUPl1f, petJte.fille !lu Maréchal de &u:e. 
2) M. et Mm~ m; O,U.I.JN\'JJLLrnS (4 ), a11cien lntendant du Languc:loo.:. 
J) M . Cl Mme D~ M01HLUÇON. 
i) Mrne DE Punu 1s. leur fille. 
~) Mme LALOYEIU;, Ile Chalons. (C>) . 
6) Mm!l R~SSJCO, née Tl:.SS[YRE, 
7) M . et Mme DfPIEJIRE, il a accompai::n,!, M. de Choiseul ! Troyes. 
8) M. 0~ .\IARSAILU, po('te aima\Jl~. 
9) L\1. IIOTTER.\UNN , Suédois. 

10) M. DE SAl~T•~IAliUET. 
11) M. LIE MACIIECO, 
lil) M . DE ÜI\OOOIS, de Fontainebleau. 
13) M . et Mm~ DE CHARBONNAIS. 
li) M. OE BAIIIUL. 
l~J Mme DE V1LLl:n.~ovE, -ressemble à ma lemme. 
18) Le P.rmce oi: Po1x-;.;out.1LS. 

MAISONS DIVERSES 

1) Mme Rl■Ou:T, de Chalons {6). 
2) (M, OEPIIUNS, poète 
J) Le Contre•D.mi:ra.l Svvwi . 
i) Mme PAPIN, d6 ,PD.l'is. 
;IJ M. et Mme Tf.."Tf.J'iù!IIE. 
6) Mme DACIIANT, née LJGNIERE. 
7) Mme Du~oNT, de Marcigny, 
8) Mme NEE, lie Paris. 
9) M. li.JG0T•PIIUMllŒU, Conseiller d'1Hat. 

10) M. Félix FAUCON, législateur. 

On donne 6 francs par jour pour Ja nourr\lW'e, Je lo&"ement et la lumJère. 
1 fr. pour Chaque bain 
6 fr. au cuisinier principal 
6 tr. à la tllle de chamtl-re 
J rr. à cllll.(]Ue domestique 
Il (r. au perruquier. 

Les princl.J)'ll,les maisons de logement sont; 1") Ge-orweon; t•J ChaTle,.; 
3") SOrnln; i"J Le Bœur. 

Vichy est placé sur la rive droite de l'Allier, au cenire d'Wl b&S!ln rJanl. 
l..a température y est b'ès variable; l'ai r sain. En automne U e3t altéré par 
le rouis.sage des chanvres. Une petUe a-iv!ère (7) l'entoure au nord et coule 
1, long d'une belle allée de peupliers planl,6e par Mesdames de f"rance, et 
qui conduti de Cusset a. V!cl1y. Elle raii u.ller plusieurs moullns qui orrrent 
de beaux points de vue. Elle serpente au couchant dans une plalne qui ortro 
plusieurs charmants bosquets très agréitbles pour la promenade. 
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EAUX MINERALES 
Il y a six sources principe. les ; 
l '} La grande-grille est la première et celle dont on use plus générale­

ment; t' ) le puit Chamel ; 3• ) le puit quar~; 4' ) le pul\SOrnln; 5' ) le gT&nd. 
boulet ; 6•J les ctlestins, ceue dernière est sur les bord.s de l'AH1er meme, 
au pied d 'un -roclier qui parait en grande 1;artie couvtTI. par tes sédiments 
dU U ,UX. 1 , ., •. ....;..li 

VOYAGE A SAINT.A..\!ANO 
Salnt·Amand en une monta.gne au midi de Vichy, d'où l'on découvre la 

Llmaiine, et où la vue n'est lJornée gue par les puy5 de DOme. Elle est riche, 
couveri.c de vlgnes et <11i ble<J. et do!;pend d u \•illage du Veroet gui a brillé 
cetle enMe. 

Nous avons tait ce VO)"age en oorps. 

VOYAGE A CUSSET 
Je l'ai lait a ve,: le d octeur Lucas et Mme Ribollet. Nous Hi mes <liner chez 

loi . V1111ole, maire. eus.et ~,., i:rano. Il )" a une assez Jolie prome~ade bien 
11JanU!e d'arbres, qui u en f",r~pecli,·e un 1res beau coteau bien boiff. 

VOYAGE A CHARNEII . (8) 

Charne 1l est ia une petite lieu (1!.-J de \" îc h r, au couchant. li y a un beau 
cbtteau et w1 joll janlm. L,· ,·oya~~ lie fut i;as tleure\U ; nous y to.m~ e n 
IOC!lllé; une ,·oiture ver&i eL Mu,e de ~lonlluçon se ln une plaie au nez. Elis! 
n'eu111udesulte. 

VOYAGE A CHATELDON 
Je !e fis avec Lucas. M . Molht1 et le ma.ire de Vichy. 
Cnateldon est une ville qui " o'lt: ùe quelque cons-équence. O n y volt les 

-restes de !unes 11 ,u1a lllu. un a uc\eo c1,a1.cau-fort. de vieilles maisons. Il est 
dans un vallon au pied de mon1.;1i.nes peu i,len:ies. On y a rr ive pu une avenue 
usez belle. Une a.liée lie noyers cont1 11 i1 à u n c.ont et • ta maison de Madame 
Uuverge r où togem -lu bu,·eu l"$ d 'eau. 

De 111, en prenant à gauche, on 1ro\l\·e. à 500 pH, Ja. source des eauJ: 
mlnérales qu i sont froide~. gazeuses, le!'1'ugiue us~s. La source fermé& (T) est 
l ur Je bord de la ri\• ière. La prJnclp.ale source est dans la r ivière et n'est pl!.1 
connue; nous la goù>t6mes. Un vallon très étroll se:rt de promenade aux 
buveurs , offre de l'ombre Cl ùes montagnes p il\Ore.'lques qui le ci rconscrivent. 

Nous diné.mes fort. bien et suMout de très bon &pPOl.l t dans un mauvais 
cabaret. Le vin ét.ait bon. 

Nous vlmes en passant lu eaux de Haute Rlve qu.l &ont 1ur la bord 
r &uche de l'Allle:r, àans la plaine t t présente. àa.ns les sables gui renc.ourenl, 
l 'alk&ll mlnêral presque pur. 

Voyac• .te Vichy au Mont .t'Or 
Je parl.ls de Vktly Je t2 ·l>teuidor, 11 juille1, aYee Mm,e de Lualle ~\. M. de 

Macbeco. Sort-ant d e Vich y nou, tra\"ersàmes l'All ier, puis une fo:rêt USf:% 
et.odue où l'on trouve d u sanglier. Nous pa.ssîunea devuit Fontnoble et tomes 
diner au chltt'IIU d 'Ertlat. Chet M . de SampignL 

LE CHATEAU D'EFFIAT es t sur la route IL droite. une belle avenue y 
conduit. Il fu> ba.lli par le marécbal d'EfUa.t qui viv&1t 1ou1 Heru-1 IV ; son 
m,, M. de S&i:nt-~lars tut dêcapiU! IL Lyon avec M . de Tbou. Le famewt 
L&OUI {9) devtnt posses.5eur da ce d:tê.teau. Il appar,Jeni aujourd'hui à M . de 
samptgnt. 

J 'y oretrouval M. <le Ma.rna UJe e t son fils ; M.. 1...&&out, ,cblrut•len d 'Alau,e­
perse ; M. Fleury, chlruri'ien prosecteur de l'êcole d e mtdeclne d1 Parts ; 
Mme de Sampigny a trof1 fils dont un nll rMsemble, et une 4emobelle 
l'OVl.èe. . 
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Le pa.rc 8St trb srancl, clos de murs. renferme du pbter et du poisson. 
l .. es te rmes 11t les t ro,1peaux sont s uperbes. · 

D'EF.-IAT A RIOM S, on pas.se po.r Bussières, Sardon et Varrè:nas (10). 
Rioms esl situe, sur une hauteur d 'où il domine sur la Llmagne. Il y a. 

un cou rs très jolJ qui entoure la ville, beaucoup de ront&lnes, trois hOptt&ux, 
les rues sonl belles. larges: lc,s maisons baUies an pierres de Volv!ck {11). 

Je soupai et coucl11Li. chez .M. de M11.Clheeo. Sa remme est aimable. l'y vis 
M. de Cordon . Jeune homme ulmablc qui a une maladie neTVeuse épll. 

01,; RIOMS A CLEHMONT . La route esi belle, gaTnie de noyers, otrre <1H 
champs de bled et d'orge superbes. 

on passe a côté de Montferrand qu 'on laisse à sa.uche. Clermont eat t. 
demt,Heue de là. 

A CI.ER~IONT. Nous logeiuues a,·ec Madame de LaM lle che1 Boyer a1n,, 
place du Tuureau. où l'on a é le••é m, monument au général Desaix . 

Nous rend imes v1sile ;;, M. Tac:ié. 11otaîre, à M. Dulac, médecin, à M. non. 
net. d11rurgien major de J" h;)pita l. homme de ~rik', 6 M . .Mauss.ter, phar­
n,achw et naturallstc d istingué. 

J 'y vis ~•- BJ011s, payrur géné ral, homm~ e:ccessivemcnt honnête, qui nous 
a r.compagna rartout. et me flt cndcn.u de l'ùU\'rage de Le Grand d'Aussy, sur 
l'Auverlflle. 

A SAINT-ALYRE . 11-ous \'Jmes des ea1L'I: minérales ·que l'on Calt prendre 
aux fl êvrcu:c : elles déposen t b&aucoup. Un meunier reçoit dans un trou 
desUnê les eau.,: qui c11 1ornb.i1n su r divers objec.s •les incrustent d'une couche 
de pierre. 

l.a cathedrale gothique de Cl!.',rmont est belle et bien conservée. 
On se promène à la p lace d'Espagne et sur Ja pote,-ne qui est bien p:iant.!ct 

d'arbres. 

De Clermont au Mont d'Or 

Nous fl.'lmes conduits par un brn.ve voiturier nommé Lapier re qu i loge au 
mMché n.ux plancl,es. Nous p:ir!lmu o.vec Mme de Ln.sall e O. 2 heures du 
mali n. passdmes par les Unrraqucs et .arrivl,mes au pied du puy de Dôme il. 
cinq h eu res Je 24 Mes., \dor - No 11~ gravtmes Ja montagn e p'O.r Je chemin de 
Gravo,1~e qui est Je plus 111au1·n1 s, et dé jeun&.mes à. moitié de 14 montagne 
- quittant mes souli ers j'atteign is le faite - La vue y est mognll!que -
produits volco.nlques - petits dômes - quatre cratères - dci«!ndu Ja mon-
1.'line ass!s - passé pa:r le village de Pont-sur-Eau (12) - Diné O. Rochefort 
avrc M. Bigot Prèameneu, conseiller d"état, ses t illes et M. SaW"et - l.es 
trui ~ y sont ex<:e llentes - t.a vue y est pittoresque - Le chemin ~si très 
mnuva ts Jusques au moment où l'on qu itte la mute d'Aurillac ()Oll r prendre 
celle du Mont d'Or. 

Au Mont d'Or 

Il esl placé clans une vallée élro!le cernée par la Dor et par la Dogne, 
deux rivières qui en se r(ltun\ss.ant forment la Dordogne. 

c·est un hnmeau de quatre ,• lngt n1atsoos la pluspart en <: haume. 
On l<>se <:hez Co11<1on (13), chez la. veuve Boyer, chez O\aborl {14). Le 

mtdecln •Péronnet (15) toge chu ce dcmle'l'. M. Aud.Ibert, son adjoint. loge 
<:hez Boyer. Les logements sont détestables - Je trou\"als Id un M. Fougère 
rlont j'avais suéri la remme par une consultation. 

llf) ,V&relUlff. 
un vo1.1c. 
Oil Potll-clH-l&ILJI , 
lll!Cob &doa. 
llt)Olu,borJ-. 
H 6J h1.-...1, 

-•-
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BAINS DE CESAR TtU 1nchin, sort de tL·rre , OOuilionn e - trou Tond -
douche sus!l"ndue d1ns un seau - c h-a.leur ,constallle ii. ;;.,; , l~l,;'. •~s - _eau 
coul.l..nt des murs - bouu grasses - Comme tl;,,.ns La .:-rotte du Cluen l 'a ir Y • 
Hl m,l,ph1\.lque quand 1·11mosphtte est éleclrique - en1anu et poules morts. 

GRA.t'iDS BAINS. Il y en 1 5,IX séparts P3r de~ planches - douches sus­
pendues - pompe - ,•o peurs - Il n'y a pus de Q"a:t. méphitique - chaleur 
1nolndre . 

.t..A FONTA INE LA ftlAOELJ-:1:,.:E en de Ja mème source, en tro is ième rang 
- c'est celle doni on IX>H - S Ii chaleur est moindre - c'Ht celle qu'on envoie 
ende!:1ors. 

PLACE DU P,\t,;Tffi~N. 1'emp!e ancien - MM-allle de lUlm!tien - f-rag­
ments de colonnes - gènle - oh, ou cygne - Tou rierel!e - hach e d"armes 
- bouclier - enfant portant des corûe1lles ,rnr ln tête - reullJU d"acanthe 
- grnnd tragment d11ns uue cQ.ve qui tait Je carr~. 

CASCADE. A ga uche. ~7 t rleds dt! haut - rocher c reuk eo dessous -
,·1.U.ée profonde - s6 11lns anli•1ues - chme d"un .arhre - lieu de frugm;:nl:l 
VOlcaniQUel, ' { 

MO:-.T l> 'Ofl. \ ',allét - o r lslne de la Dor - éboulement - mon.., ii. c:,hev_iU 
- neige de deux plflds - monW au sommtt du mont - ,tunbrassé lu Croix 
- bu l'eau de vie - ulr m oins ron s ur son sommet - orage sur 11111 tète --
beau 1emp1 à la clroontê renc11 - descente à pied - Boron - luit bu -
tromase - vallée - ora::e - bains le soir. 

En revenant, logé à Hochero11 . chez 1.1salle, au Che,·al Blttn<:. On Ut bien. 
Nou:, trou,•lIIJes à Cler1uo111 ~I. de lu Roche Lamber\ . frère de ~frne ,te 

l ,asaue - Je \'Js Mme de Ver11lère malede d'un spasme du phartnx. 

D• Cl•rmont à Lyon 
·P.a.56é pu Pont•1ur-Allier 1;1 u 1'0111 -Ju-Cll:.ieau - {lk1u 11101s ;uis /bUJ) .i 

1r1v1rs un rocher - Au bM d e la lour de COurcour, C.hu1np n\o;:phlt i:;é a,·am 
le ltver du soleil tl m11lu droit,: - A Heau Regard ,;itu., i1 1feuche e,n un 
chliteau 1ppartenant v.ux ë,·éques de Clennont - A d ro ile uu ch.l teau au 
~omu, d'Estaing - Diné à l.uoux. 

A THIERS. Soupé et coucht chei M . Coste-Fôluge_ 1anneur - Vu beau.:oup 
de malade - connu M. Pataud. mMeein, M . Ch11l:t" , M. Aru11.ud - loger chez 
Ousaud. 

Trouvé te lendem1\n matin Mme Doux et ~!me Dupont sur la N>ute qui 
1lla\ent au Mont d'Or avec ltUTS enfants - D..'jeuné avec M. Auaustt à la 
port.e de la. Bergère (16) - .Pu5é pa.t" St Just le Chc~·alet (11) et par V~le• 
montet {18) arrivé à RolUlllllle. 

A ROUANl':E. Vu M . Uaba\, chirurgien de Mme de Llanlère - M. l!assot, 
cil.Ir. - Cossat - Benoit - Devaux - M!-m1e1 - Petit - Vorbtt - Mme Jars 
- Mme Merle - soupé chez .\1me Gambon. 

ST-ALBAN, j'ai rnU le voyage a\"ec le Dr Vorbe et M. Benoit - No_us 
avons dlné ,chez M . uumichon. rn.!decln des eaux, adjoi nt Il M. cartier 
inspecteur - -.J'y al trouvé J.I . Ourieux , de VJtry, cam1rade de collèae, qui 
buveitl~M.U.J: . . 

Les uux IIOlll au tond d 'un ,allon trè$ riant coulH' pllr un ruineau et 
bien ombragé, domlnfl pal' tie pe l ili!, coteaux. d'où l"on découvre IOUie 11 
p\1!ne du Forez - Il y a trol.s sources it. pc"U près léga les. 

M . Boulet rai\ con:rtrulre un soi,erbe lhôlel i,. loger -W> m1/U'es; on uru llrù 
montet (18) a-rr!vé il 1Rou1nnt. 
DE ROUMNE A L \ "ON 

Je l'evln1 pe.r les volturu de Gouse, 011 y est Wen - J~ trouvai Mmo de 
Monieorbter en il'OUte, Mn\l's ·Monl{ez et Ual\a.ln d t Vichy - nious dlnllml's à 
Tarare - Ma remme me vint 1111 rtevant à J.a Tou r, avec m es enfants et 
Mlle Bavaud. 

(lei 1r /'t'T111tne k uo11agr 4 l'leh!J qui orcupc ontt" po.ge, du manu1crll , 
f.e, '1o1.1 ûr11'lrtr -paau concernent '1.l'J tvrwme11l1 l11 on"a11,) 



l~CE:-.'DIE Dr-; !."HOTEL DE VII .LE 
I.e t5 Meuidor. Jeudy 14 Juillet . à XI heures du son-. l e reu prh dan s la 

ar11nde sa lle de l 0bOtel de ville qui fu t consumfoc en moins de deux henres. 
11 !ut mis dans les comblu par des ouvriers qui illuminaient la raçade avec 
d u torches. Il taisait un vent du nord des plu~ violents. et SI le feu eul pris 
nu pnvlllon de la rue IA rond la ville pouvait être nncendite faute de secour:> 
- les pompe~ et (un mol /1/1$/blt) de la ville ne se t.Touvère1H pu prftes -
l.es pl'étets étalent nb.sents - Le peuple murmui·a lleaucoup e'L accusa les 
nutor( tés. Elle .a.voit b:rl'llé de même un siècle aupare.vont. 

ASSASSINAT DE L'ŒCONOME DE LA CHARITE 
Le 8 lhennidor. mercred y 27 julllet, à cinq h eu res du soir , M. Joyeux, 

œconome d e la Charil4', oncle de Mme Chapuis. d isp1.rut. laissant 1011 chapeau 
f'l sa canne dans""' chambre, 011 ne rH d es recherches que Je lendemain ('t 
jOnf'll s uivanlfi ; elles ll.ll'f!nl toutes inrructueuses. 1\ parait qu•u a étê assassiné 
tl11ns la mai!<tln : il en avait é lé menacl'o plusieurs fols. on .se plals:nait de sa 
trop grande sévéri fo!. C'était un rorl brave homme. 

Son corps rut relron vé le 23 (19 ). sur les bor<ds du flhOn l', vis-à-vis le 
vill,i ge de Ternay. MM. Chormls. v~ate, le Juge de paix, et Hugnerd, 
11 ~decln, s'y tr.a.nsportènmt pour ruti re procès•verbal : li JJarut avoir été 
èlranglé. 

Cc fui une erre\lT. M . JOyeux fui retrouvé après un mols dons 11 ne cave 
de ln Charité oû Il avait été enter ré après avoir été assassiné l",l' un nommé 
Oise. de compllclt-é avec Carnet. On ne trouvn le corps qu'après des rou!l\es 
consld(,,rables ordonnées [>aT le commls,salre générol de police Dubois. 

ECLIPS E DE SOLEIL 
An XI . le 29 Thermidor, Il ~lx: heures du matin. 11 y eut une ècl!pse de 

aolc il \· istll le pendan1 de11x heures, Le solen rut c1:1chè aux deux liera. JI y 
CU I d es éclaln. du tonnerre e t l'an: en del 11aru1. 

MO RT DU FILS PICARD 
Le fil s de mon ami Picard mourut dbyd roµislc . aprèli hu it ans do ,ouf­

fr3ncu. le Jeudy 13 Vendê mlat re, an XII , ou 6 octobre 1803. 

J URY DE :MEDECINE A LYON 
Par arrêté du ~ nhO!oe. 11 ffOUvemement m'a ri ommè, avec M . Glliberl. 

membre du Jury mMidnal dans Je d,6partement du RhOne. Voyez le Moniteur 
du t ·Pluv[o,e. on XIT. 

M. VJGAROUX 
Professeu r de Montpillter, auteur d'un traiWI trM estill'Mi sur les m aladies 

dos remmes. vint ehez mol le tt octobre 1805. Il est petit, d'UM rlguro très 
agréable, brun ma\5 11.sset co\or6. Je le présentai à ln Société de Médecine, 
dont il ru t reçu membre. Nous lui donnàmcs un repu Il. l'h61el du Célestins. 
Il avai t pour secrétaire M. Copier d 0 Haul,e\'llll'. Jeune mtdecln potte et 
trts a imable. 

M. DE POUQUEVILLE 
Médecin ne dans la Vend,e, à Alançon. 1:1uteur d•un l'OJlll!Jt da111 ta. Morte 

CIi 3 vol. ln s•, vint me V'-0\r le 24 oclobre 180:i. Il est maigre, peti t, très brun, 
Jea yeux pleins de feu et tort e plrltuels. Il par~lt [/O ur l'armee d'Egypte 
comme médec in de la commtsslon des sciences et arts. A son r etour fui rait 
prisonnier par le.« Algériens, 1•endu comme eaclave, resta un an dans la 
Morée ,e1 rut lransferé Il. constantlnople dans les sept loun, oO. U resla vingt­
cinq mois. Ce fut là. qu'il tcrlvlt son ounage, 

JI part en ce moment pour ]a Calabre avec une mission du gouvernement. 

(Lu aiitre, feuUlets ,ont rt1lt1 '1lan.c1,) 

(lflt.,o dTtlcr ........ )Nd\ 11 _, INI. 
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CHAPJTflE Ill 

QU'ETAIT MARC-ANTOINE PETIT 
AU MOMENT DE SON VOYAGE A VICHY 'I 

En 1803. li avait trenc.t-sept a ns et il étai'l un 1rès grand Monsteur. I! 11v11lt 
Ué reçu ChlrursîerH'•fa jor de l'HOtel•Dieu de Lyon . en 1788, lt 5011 premier 
«>ncoun (Il ava it .i lo rs vlng1-deux ans) et a u p remier 1:oncours aussi qui 
av.a it êté inst.it ué pour ce poste : au r..:ira vant le c:tii n1 r~i tn·~laJo r éta it nommé 
au choh; par l'Adminlstrl\lion. Il a1·a11 é'lé, à ,P:i ris. l' i!ève et le disciple cMrl 
du _oHèbre Desault qui Ha it alors \' idole chirurgi cale de l' Europe. Puis Il 
é\111 nve nu à Lyon. a va., t remp\l pemlant trois ans les fonctions d'A lde­
Major a upr ès de Rey q ui était Chirurgien en Ch ef de l'HOtel•l>ieu et enfin. 
Il avai: été Chi rurgien-Major lilu\a itt. d u 13 frima ire, an Il (3 d~cembre 1.93) 
au t1 frim ai re, an VIII (2 dOCemb,-e l'.'99) car !a MaJor it~ d u n.11. alors sJx ~'-

Il était connu dans toute la Franct parce qu'il a,·alt c rH l'Ecole de 
Médtclne d e !'Hôtel-Dieu de Lyon . Il a1·ai1 ouvert à tous les étudiants et il 
tous les prat iciens ses cours d ' anatomie et d e chirurgie cll nlque. A1·ant lu i. 
les cours que le Chir urgien Major é tait tenu de fa irt . é\.'.l lent st r icu,ment 
r65ervés aux Eltves en Chirurgie. c'est.à-Oi re a ux ln!ernes de l'H.Uel-Dieu . 

Cette èeole lyonnaise d•enseignement chirn rgical, qu i éta it une création 
J>ei:sonnel!e de •Ma-rc-Antoine Pe'l.11, a\'ait acquis tr />s ,·\te une immense r.!pu ­
tat1on. De tous les points de la France. de très nombreux é lèves y èta.tent 
accourus • qui honorèr ent la Chirurgie Lyonnaise dans le:i dlff~f' n\s !!eux: 
où Us eurent à donner lrs preu\'eS de •leu,- savoir eot dans ceux: oil Ils fu re nt 
•Wei" l uercer l'art de guérir (~ ) • · Le plus lllustte d 'entre e u:1: se n ommait 
Xavler Bichat. 

Chaque année, Marc-Antoine Petit ouvrsu ses cours en une solennelle 
s~ance de rentrée à laquelle •il convJn lt tout.es 11!'5 autorltés c!\' lles d mmta!res; 
c'était un du événements lmport.ants de l'année ofriclelle, et au!l41l una 
Voérllable réun ion mondalnt où se pre~alent tou1ts les peraonnalltês do la 
\"ille. Chaqu! fols, .M arc-Antoine Petit prononçait un lmporlant d iscours 
médical, ptulosophlque et lltt.éralre. ces d l8l'OUTs étai ent passionnément 
écoutl!s. Il les réun ira dan s son Eu e! sur 1a ,\U4u iM du Cœ ur qu! se-ra érltUi 
trois ans plus tard, en 1806; mats quelques.u ns d'entre eux avaient été 
Immédiatement , lmprtmù par ordre tle 11 comm !S-"lion el sur la demande du 
Publlc (21) •· Ils avalent N!pe.ndu dans toute la F'Tance la parole ardente e t 
enthouslast4 du Jeune Prolesseur. . .. 

Le chi rurgien était auu i oolèbre que le prores.<,e UT. !,es nouvelles mélhodes 
thérai:,-eutlguu qu'il a va it miSl.'s a u point ~n·alent ;! t ;, adoptée~ per tous au 
confrères. Ja ne cite que les principales: la ff'?Tl\el ure tm médial.e des p lates 
pénétrante-, de poitrine. le tra it ement d e l'é r)'Slpèle par les v4'15ica\o\re r; {t.3). 
la cure rad icale de J'hydrocèle par J•u nion du séton e~ du eaustiqoe, ]'éva• 
tuation d es dépôts froid s par la ponction au trocart et \'as p\r(l.tlon à la 
ventouse (23). Il y en eut biea d'autre5. qu1, rrappèrent 1'"5 contem~ralnt par 

. leur lngé nlosltf et qui donnèrenl, parait-il . d'excellents rHullaU.. . 

Ot) CA"Tlllt {D> 1-1&-Vlnef,r,l), 'El•n .. ••-ol•lala, P rtl1. \11 à l'Aca4t•k d t 
i.,- le l ""'~'• 1111. 011.nltt, u..,.1'Mle d ·~uc1 .. tt • ml d• _,..,,uolne ,..ut, lut -
• llk-..,.jorpollda11ttroll • "•"'"°"""cc•-urài'.B&,,1.01ni. 

!JI) IUe1 • •h rl<r.--!• •tlo Doaa-.tt. 11,.,.,onct le 14 f•!r11a!re •n JV lt dtcembN UNI. 
0-u!t fiait mort Le lt pro1rll.1 an II fi" JUJ11 11115) 

Ewol ov Lo -mno-o a,ul<re , •uonn- b -W•Î•IM- ..... ln iu.tl.oa, ,,.-•-• 1t 

U, b=~ :, "?. 1
: • .:--.:~ i:.~•k U bru,...tr. oa VlI llt -•••• 11Hl, ol L,Jon . 

Chn R•1 m• nn et ci., Lll>t alrn. roe Domt,,.iq.,.,. 11. 

liom!.!1! ~~.~ ·~ 1:t1~.!::1 .::.r-;~1! .... ::.1.1;~:1:~~·t ..... :;~~;::~:-.~~!'.~~n~i.: 
Mo1>1poll\,r , H mualdor an V1 (2 JuWet 11tt). 

in) L\JISTJ:R1'0URO co• ..,,1\clntl. 0 1-na11a .. •~• 10 .. anu1.-.., ,w., t•• ""'to .. , 
.. ~1- 01, ... ,,_1,o __ 'nit-. de Montpol\1-r, lt Pnlt!&I . .. or; l i )11\n lltll . 
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Son h•bllet.!: o~ratol'fe i8tal t prodlgleuM et Il rut trh vtu un chirurgien 
lllu1tre. Lor.;que le l dfce mbre 1199 li eut termil'Q sa Malorlt.6 de l'H0lel-D!eu. 
li 11'4/talt lnstall• u quai de flet~ (U) et Il eut imm~latement un., 1mme.n .. 
repu"8.llon et une •norme cllentlle. Il ftalt rl,puU. en France et t l'êtn.nger, 
pour être un 'llpérateur ltlnblle. audacieux et pnident. Sts au,uès fta.lenl 
innombrables: Il &Yait riussl dM sutures tendineuses • que les anciens reg.a.r­
datent comme 1ncurabl u ... et Il «Yalt 0$6 penM! Je contrai re. Deux fols 11 
1wnlt prntlquê la suture du tendon extenseur de J'lndlcnteur de la ma.ln drol1-
et chaqu e fois :rendu le mouYPment 1\ des parties qui p&r-alssateni pour tiou­
Jonrs frapJJ"es d'lmmobl\i t.!: (2-'>) •• 1. ·opéra\lon de la pierre êtalt une de 1565 
tntj>r.•1mtlons faYorit es : on neonta lt avec admiration qu'il • aYalt op~ 117 
malndt~ de la pler-re et qu'i l nYa\t eu le bonheur d'en sauve-r 10!'.i .• Et l'on 
tl l1<11lt -11u55I que • si la ~clence met au rGng des d41eouvertu ces conceptions et 
rec-t n'~olution~ hi!.rdltt qu\, rendent capable d'exercer ee IJUI panlssah 
◄ mprntlcabll'S, l'-On citera toujours l'exemple qu'en a donnê Peti t (26) • . Ses 
contrmporalns étaient stu r,tfnHs de l'audace du chtrurrten dans des eu 
dtscs~rés et des gl.Mrlsons miraculeuses qu 'il obtenait p1r e,a t.êmêrtM 
r>ê fltchle. 

Il o.Ynlt donc la r<tputatton d 'un chlnrrglen gênlal. Tous ceux qui l ' on& 
connu ne tariSSA!ent p,11,s d'éloges sur l'eS exc.epUonnelles qual\tM professlon­
nellu, Intellectuelles et morntes: • Petit ne fut pll.S seulement un professeur 
dhtingm!. un médecin et un chirurgien de premier ordre. ce rut un de ces 
ltlommes qui exercent sur ceux qui lu entourent une rrande lnnuenu, qu~ 
,i1wrnt communiquer aux esprits une heunuse 1mpublon vers tout ce quJ est 
n-Ohle et utile. I.e talent, le gtmle ml!lme, n'obtiennent Pll.S tot1JOll'MI cet empire; 
Il f11.ut. de plu~. une 11.ctlvttê souten~. une pef'Mvêrance que lu obsta.cles ne 
'{)utuent Y&\ncre. et -Petit offr it la réunion si r•~ de us deux quai\~. avec 
l11 r:aructère et ln formes les plu s a.lmables: la bon~. -ta blenve\llanee, il.'envte 
d'ohllger lui ê tall'ftt natUT'&lles ; elles se mêlaient t toutes ees actions, 
donnaient i\ aes [Wlroles une ék>quenee persuas!Ye. et prttalent &U.J: secours 
dont Il ~tait prodigue en\•ers les malheureux, un channe plus puissant qua 
11 •·ertu des r emMes(!7) ,. 

f:n 1803, Marc-Antoine Petit êtalt nuas! un personnage officiel defà couYert 
de t.lt~s et d'honneurs. Bien entendu. 11 était membre d'lnnomhTablea socl..!Us 
Mvant~ -ou l1ttëratres, t!"flnça!ses ou êtrangè'fes. Il ador-alt ça et Je crois qu'il 
le consld-tralt un peu comme un deYolr. 

Deoul~ tTOi ~ Rns Il êtalt eonse\ller municipal de Lyon pour la DlvlsJ.on 
du Midi , le PTMet du Fth0ne 1°11.valt nommê en l'an VlJI (1800) et li le restera 
Jusqu't\ ~• mort. Depuis trots ans l<R'alement. 11 fa isait partie de •l'Acad6mle 
do Sciences. Bell !ll!l•T.ettf'6 et 1'r1~ de Lyon: lOT"Squfl le Pri6fet Raymond 
Vernln/\c l'eut reconstitufe. li! t4 MessldO'I", an vn1 {13 Juillet 18001 SOUli le 
nom d'Athenée, li y avait immêdlateml!nt Oé appeU dan1 la elaase aes Belles­
Lettres, s~tJon de Poésie. 



Car 11 !!tait 11.ussl P°"te, ·du moins Il Jt> croyait, r.e qut Mt tont naturel ; 
mals ses contemporains Le noyaient aussi , ce qui est plus rare. En France, 
une considtratlon 1ncon1es1able s·est toujou-rs attachtl<e aux tsommt>s du monde 
qui savent t-rousser agréablement une pièce ùe vers. li avait connu la notoriêtt 
poétique à dix-huit ans, lorsqu"il a\·a.lt U ltbré µar une 1-:rJIO(Jllt Jtu le atpo,rt 
d.11 Ballon ln ùeux ascensions que Joseflh de Montgolfier avait (ailes, en lïM, 
\kns le quart le-r des Br0ttea11x, t;u r le ballon f,e f"".leucHeJ. !."année mem-e 
où -il rut reçu Chirurgien•MnJar. en li88, 11 avait ra it imprimer, dans le 
Jaumat em!ltlopttlique, une oa.e sur I' Arnilomte, dtdite à •:\I. Louis. sec,-ê· 
ta\1"1! de l'Académie de Chlru-rgle de ·Paris, qui avait été utr~mement ;-oQ~e. 
Toutes les ooc,ulons lu ! ,é taient bonnes pour donnc au [fUbllc de l<'ières 
potsles qui -étalent touJour~ très -0pprtclées (28). 

Comme beaucoup de ses contemporains. li aim ai t se d(,lasse r de ses travnux 
en oourtb ant IH Muses et en ad·res.sa lll de petils ,·ers aux d.imcs. Enfin, 
dans un genre Jllus sérleu;i;:, il avait lu. aux se1111ces publiqut's ennuelles de 
l'Académie de Lyon, ses trois premlèrea Epitres à r orlü. Ce so11t des poèmes 
où il ctianta!t les srandeuTs et les n1i sêres de la r,Tofession médicale, en 
insbtant surtout sur les devoirs du mèdecin envers le malade et en montrant 
que pour être un vrai mMecin, les qualités qui viennent du cœur, la bonté, 
la compauion, la sensibillté, sont au moins aussi indispensables que lu 
connaissances 1ctentlflgues. Ce sont des choses gui n"avalent encore ét~ 
jamais dites : ces Epitre, qui renferment parrois de beaux vers et toujours de 
très nobles sent iments, avaient donc eu un ♦norme retentissement (29) . 

... ~t!•:L~::~:J•!JffJ~;IL:ft;:~~~
1
_~1:~~ffe,f~u~~~•~f~;:t:::n.-•~ 
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(H ) z.t Hkl le& UU-u : 
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Quld-• : .. I• f•ulou. "Id. 1 fructidor •n Xltl <27 .«it IIDU. 
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C'sétall donc un personnage con.sldérable et un grand tiomme ((Ut .,.: nt 
p rendre les eau.w; • Vlohy et s ' inslalle,- dans la cl1ambre , de la 11enslon 
Chart u, Je 20 Prair ia l de l'a n XI, c'est-à -dire le 9 Juin 1503. Profuseu r célèbre, 
., avnnt fll ustre, chi ru rc ien réputt. GramJ patron, cher d'tcole v,tntré por ses 
èl t ves {le mot n'est pas triop tort ), chargé de Utre.s omclels qui avalent encore 
de la vohmr. orateur et poète trl!.s aI)[)rèclé, homme du monde odorant la vie 
de société (30), ,'rlarc•.\ ntolne Petit a i:hl Nre re,;-11 l•'J.rtout avec les plus grands 
ègard~ et fl'!té en tous lleux comme 11 d~sirait ,l'l!t re. 

Il adorni t Ja po11ularlté et les tionneurs , mais ne Je5 rechercha nt que par 
des moyens que la conduiteJn plus dt licate n 'auraltJamaispu diS11vouer• (3:1). 
Alor$ !l a dù jouh· d~llcleusement de son voyage. 

l,0) t.& •I• mond&l1>• • • ait POllt Man:· A1>1ol11c h 11t d o , ,_ ,,,.,,,- • lln.11• <I U 
frtqu,ncett ....,ldurm,nc lu M io,.. l ronn•II . Il all• ll noe&mm•M chn M"'• l'fo, .,! d• a,,ma, 
,a11l. •u promltt fi"'• do l o m•l.oOn Bou l••d H Cl•lell!u <• u.lourd •l'l u l , U . Pl•« llol!o,oOur), 
toc,nltd,an.o 1UNl0n., l'fllt, d < I• -lflflJOnn•lae: lea<ulptrurCl'lln•rd. l, ,pe101 rr R.c...,ll , 
h U•nch r. Altaud. Duru-Moncbr!. dr1 mHuln1. du f<:rluln• . d•• •rtlOlu, Pl\1.1 t•rd 11!1 
•«11rm,,. Malhl,:11 dr Montmor<ncJ. Mmr d• Stafl ot Mme R t<:•nllrt : mela c'f e&lt •11 
moauo1 do 1,ur uU d• Pa.r ia en lfl2 •1 Man:.Anlo!nr n·• J•m•I• "'""""'~ Jull•ctt . 

...... d• Mrnw'EJ, h•h " " 0<11lpcnr .,,~clt ... diobuL du XIX• 1!6c lt. &lt•• d• Ol> lllud 
t,a111 lcn p )w, COord un bùlte d• M•rc-Antoln• P,\lt cooruft a LIJollrd 'l'lul •11 MUON d• I• 
hculW o. MH<clne de Lron). ,11, ualt u t<:ul<! P.u• de de11r ccn c.a oc111p111• • · &111 .,_, .,, i., 
Jf oc:1,,., , . lUO • Ch•rtn1• 1 ,fthbnt l d.a,. Ir dl • c..•11 dont cJI• porc1 11. Ir ..... . 

UII CARTIER ID' LOuil•Vlncen c). op. d l . Je prtftrr cette o.ppt<!elt.tlon • ullc de MarUD 
AJnf " "" l 'on ., ...... dlk partout tl ""' ut """""""' plul b•n•lfe : 1 li .1 ... 11 )1 1 l<' ltt ; ., 
1·0 ne • ·"n co.cl'l•11 .,. • • c ·u t qu•u n• M mut• II J,am•II dt.,,. le e&1 de rou1tr c e, mo,•n• de 
l'all lenlr • . <MART1N AU>f. l'lole a de J•II••-·· ,, ...... la .. ..,, . ............... H ~, .. 
par ....... DUNM. LJon, B•ll•nchr. )110. 
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CHAPITl'I.E IV 

POURQUOI MARC-ANTOINE PETIT EST-IL ALLE A VICHY l 

Pour 1uivrt! un lni,ltemeol, bien sQr, pu.Ir.qu'il y ut reslê un mots en 
bu,·•n, six ,·urn d"uu chaque malin. 

Mais quelle raison medicale à ~ cure T ù la u t difficile à dlrt. d ' une 
façon prtc\st. A cette époque on gTa1ifia1t les eaux de Vichy. comme d'oll\"1.U'S 
celle.s de 1ou1es les amres s taUons thermales, de ,·ertu s bien plus nombreu.&M 
ei bi en plus vagues qu·aujourd' hui. Elles #aient consellltes n peu près pou:­
toutes le.s maladies: comme nous li! dirions Unns n otre J11r1,on actuel. i:-lln 
&\'a ieut un spectre thérapeutique blen plus étalé que celui qui leur est attr1bu4l 
ma lnt.cnanl, e t Il nous étonne un peu par n r ic heS-"<e et par sa hli;:arn1re. 
• Lu uux. disait.on, soni aptriUvu, diurét\quts. d!apho~tlques., dépma\lves. 
toniques, ~phaliques, stomachiques. purga1ive5. sl!mulantes et ttvuls h·es (32) • ­
Il )" en a ponr tous 'les cas et pour tous les goOts : mais c'est Justement cl!tll! 
opulence th<l rapeu tique qui nous emb&lT&sse pour r,rticiM.' r la malad ie qui • 
conduit M11rc-A11to!ne Pelil dans la ville d"eau bourbonnaise. 

l•eut-ett,. par simple précaution contre quelques malaises Indécis. pour 
rombattre , Ja congestion du roie el J"o pilation de la rate , ! Nous s11.von1 qu'il 
élai l gourmand et qu'il appréciait les hons diners : te vin de Chateldon et 1• 
tru\t.es de Rochefort lui onl •la issé un !iOu .-enir 4-mu. Aujou rd'hui , ca bon gros 
ffjou i aure!I f&.it part ie d 'un Club de gastronomes. (Au fail, Il e n avait fondé 
un. e t médita i encore ! La S0<:iht dr, Dfne>"s qui s•tnteru,le chronolog lquemenl 
enlre la Sotlttt de, AmU...\ftdttlns , disloqu-te par le slege de J.yon. en· 1'1t3, 
et la SotlUt de MMecine qui lut plus scient\Uque, mals moins gaie. ) 

Il ne devait pas étre bien malade puisqu'il n'a suivi aucun J'églme, q ·J'll 
ne par:e Jamais <le sa santé, et qu'il ne donn,;, aucun rens.elgnement 11ur les 
r fflult.als de H cure . Ses Ep/i~mt r«u, sont lies notes de vacances qui ne 
rltcêlent aucun souci médical personnel_ li ne dil même pas si, à Vlchy, Il a 
vu un conrrere pour lui• demande r des conseils sur la conduit., t. suivre. J• 
auls persuadé que non (Dl: un ,r,and palron tel que lui devait se c roire 
omniscient. 11 a renconlrê le Dr Lucas, qu"H a,·a il d'all\eur5 connu à Mont• 
pellier, en 1190, quand il étah allé y passer sa ttlhe: mai5 il le cite seu.lement 
comme un agttable compa,::-non de promenade poUT aller &. CUS6et ou à 
Chateldon . Il a noté souvent des choses parfaitement ln5lf!'ntrlenles , comma 
J,. numt ro de sa chambre ou le nom d'un voiturier ; s' il l!.V&it consulL& un 
médecin, Il l'aurait sorement !ndlquili. nmagin e trh bien la ptira~e qu'il 
aurait aloi'!! tcrite; • A Vichy. )'al reçu les conseils écl11.lrés et bienveillant& 
de mon Mt!mable confrtre, le Docléur Unie\: Il me les a prod igués avec une 
com~lc!nce qui témoigna.il de 5on art, et une isena.lbllliê qui faisait honneur 
t 500 cœu r ... , 

Non, Je ne crois pu qu 'en 1803, lonqu'II nl a.Ut t Vichy, Marc-Antoine 
rell t ait été ,ravement malade. 

!tll l'IOTat ~D' Ylc\Orl. a>lnir,ta oie l~ .. '91d1J , lAMa'• ..... ,uJolili.- .. 
-k&k■ -'91clo1.P•rtt, IP-II . 

-~:' .,"::."~·~:i:;".,.:. ~:""J.;:..f._";!':,"1·=:..·";..~::i~..!.~=~~~::: 
....... AlUUJI.T : • 1- WH8Cln dH ~ .... 4oll tin le prtou d ll Tt"'ple ... U - I& pOUr 
1,0:: o ln r lu nlolo.dto. 1cs dlfl4 or p&r """ bonn, 11:>Ulu,de fl r«Ullff l,. IM•o "" l<I prO ..... 
1111·n , - mi.lrn, r •-"· C-Ht en • cond11lu,n1 • l"'I " " • lo ,nl!d..:Ln P"lln • ,....,,1._ 
• lll""Nl"ll11! . .. . 1·n pr1, d <I bol""""· 1, 1ln lc b l,nl' • '9&111 . I• ,,.1...,. compo,n-nu OIi 1-
_,IIY<Dlr ,,.,.., .. ,n, _,. ,111, cbet 1 .. ~ " l>IU u.c ln.a où . .. ...., .... Ac. , prh14• l<n\ '-
1 ...,.., . ... """'~' b\enllll_ n_ .,.. HII• .-1 .... Cl~ po.r 1, o· IIAJt"l"ffU. 0-..... , ... •• •oJ- •u ,..-. "- """"'' 1._ fdliloll, !Mt ; ,- M~loa . 1•1. 



Pourtant 11 avait rait àuparavtint une autre cure tt,ermala: 11 )• rait 111lustor, 
da1'6 la préface de ~•Eucii ,ur ia M.td.ecine du Cœur, Jorsq11'!1 Indique lea 
condlt.ions dans lesquelles run!nt compoM!s les Epflres li FOTli,: • Le t>e,oin 
de rétablir ma santé en m'arrachant à mes pénibles fonctions, m·ava!t conduit 
11Jor.<; aux eaux minérales de )'(lncienne Savoie. Là Je Jouissais d'une •UbITT1é 
bien rarement connue dans une profession qui consomme toutes les heures; 
Ill tous !l'S sites étaient !nsplrnteurs; et ce coni:ours prod igieux d' infortunés 
de- tons les rangs et de tous les climats. qui viPnnent aux mêmes sources 
p1iiser !., rin cle leur.s douleurs. me ramcnnut plus ,•h·ement à mes idées 
habituelle :-< , j'écrivis ces 1':pllres n ForHs (31) ... , 

JI 1<'ag1l d'Alx•les-Balns. Ma re-Antoinfl Petit nous l'a dit lul-mémfl dans 
un autre de sts ouvrages : • Penllant le n1ols de juin lSOO. ma trouvant à 
Al::r. dans le département du Mont-Blanc ... • ($). 

Mais J>011r rinelle raison y é1ail-il vtnu T Maladit ? Laquellfl ? Repoa 
mora.J ! ,Pr11l•ê$re snlvit•LI un trnllcment T Nous l'ignorons. 

D11ns les nombreuses !',.'QI.let, hi$1orlqut& ... et !es Eloge& /unUire~ ... qui 
ont été o::onsa~s à .'.\.larc•Anto!ne Peti t par ses l\mls ou ses élèves (PJlral, 
Ptrcy, Mart in ainé, Martin Jeune. Cartier, l.nsterbourg. etc ... ) nuus trouvons 
des renseignements lnt.fressani s sur sa dernière maladie, !e cancer g&slrique 
dont Il mourut le 7 Ju illet Hill. à l'àge de qunrante•quatrt ans. La mtllleurc 
observation, la plus clétatlléc, -ln plus précise , est celle qui a été Œ'édigée par 
Desgenette:c; (36) . l.or,,qu'il ,êta!t vrnu à Montpellier en 1789 pour soutenir sa 
thèse (37), il avait connu Mue-Antoine qui ,êtalt venu y passer la sienne (38) 
fln 1790. Dans ses S.ou11e11ln. Il n'a _()111.5 oublié de algna.ltr ces reneontns 
montpellléralncs (39). 

tious sommas ainsi très bien llocument.f1 sur ln maladie terminale da 
Marc-Antoine Petit: les .sy1nptVmas proprement go.striques ne sont apparus 
que demi: ans, à. peu prés. avânl sa mori: • Depuis environ deuic ans. la 
direction de ces sp:isme:c; a.volt c!H1ng,!o: de la téte Ils <l!ta\enl passés dans Ja 
rl!glon éplirnst rlgues (40) •• Marc,Antoi~ nous le dit d'ailleurs lul·même : 
dans des NIJ/t& qu'il réd!geolt sur sa santé. qui ont disparu aujourd'tiul, mais 
q11,: Desgenettes a connues. Il écrivait, à l& d11te du 7 Janvltr 1810: • Parat 
m'a trouvé Ja fole engorg.f ; Il croit que les douleurs de \'estomac tiennent 
a des ,·arlces de l'œsophnge qui ont remplacé mes douleurs de tête et mes 
.flourdlssemtnts. Les sangsue~ A l'a.nus m'ont soulagé., LB. f!éne apparait le 
1J Janvier 1811, en même temps que s'l,nstallent des douleurs atroces et des 
vomlssamtnts Incessant.,. l.a palpntlon de •l'abdomen permettait ~ sent!T une 
tumeur située au-dessus de l'ombilic: six mots plus tard, tout ftatt fini. 

(Ml ~I Off la ........ lae ... C-. 1-. p. lCIII , 

1111 C.11,fltl•" •••b•unll•"• <11 .. i.•n. Qbser,a\lon XX, p. U • .Nou• ••ont par •llll•••r• 
1• preu•o q<ie Mar,o.,+,ntotno Pt,111 conna1 .... 11 l•• uuor d · ,+,tx el qu'il leur .. eordall .. ,:,c,n­
tiance. O.no lo Journal •• la !loetfU., 11Ud~ln• .. L7on (An VIlI. Tome J, N• 4, p. n,. 
,Hl, d1r'-"t par Jw,quN P'l'JT, M,•A, Pl':TIT el A1mt MARTIN l'1l!nf, le 0,, LEPINE, ct­
dennt mtdrcln du ro! de Sard• lr ne, •••lt pu!>JM! un trto lmpor1.ant MNl>•lre ou, ln ,.,.,. 
lbt"r-1n .i•.u, .in, le iMpart••,.I "'" Moni-.81•'"'· ,\ l• P•ro 265, l'ot,aorvotton O COil• 
urne un malM!c de 2t an,, or~!na\re de LJOll, qui, oprto une bl<'Hufe de 1& eulMe per,donl 
le a!tce de 11u. cone.,..,1, une • f•u...., ankuoo,, • du .. .,.,., , n o'ftait oonf\f • Narc• Anl01ne 
hlll qui t·u,11 en•01'f • Mr en 1·,n VI !179't) el Il en ttall ,e.,.nu ,,,....pll'temen1 rutri. 

ofùnl~~- ~r.:;'...~~~ ;.-:i.~T~~~r."~,..::.,,~.,1";~'~..".•UI, Journal de m~lr>e, 
bH g~. Tn,l.&••n ... , ..... ,..,_ ..... 1.o 1,-plllalleltl 1 Tllke de Nont.pelllff. 10 ""Hm­

(H) Olao"1.a1i. •• pb\1,1,11 1,r1.,,u hie); Tl!Ue de Nonlpel!ler, a5 oclobre 1no. 

~~:~, D~ •. (D.:..~:u~~ •. i:~1~.w~• .~,l~r!~r,11'.""YUO tacnautUc 4'11111olt• • t-. 
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L'autopsie montra qu·n s·a11ualt d'u n cancer de l'eslomac prop11g~ au foie 
et au pancréas : • Le siège de sa maladie occupe il la membrane m uqueuse de 
l'estomac, et s·étendail d u pancréas au bord t ranchant du fo ie (-li ) . • Desge• 
nettes. il ne faut pns s'en étonner, est pl.us prtcis encore : , !.'ouverture du 
corps de Petit a montrt ce q uJ suit: on reconnalssnh f.i cllement.. dans le 
vivant, u n e tum e\1r plncte au-dt!.!iHS d e l'ombllic; on a appris. par la disset· 
tlon qu'elle éto1t le ùsulttt de l°adMrence d 'une par\lp ll ll bord tranchant du 
foi<' , avec \11 partie nntt!r leure de l'estomac, et qu'il exl stoh dans cette tumeur 
une collection purulente. L'estomnc a 'Oftert dons son gr1md c ul •de•s.1c des 
v11rices nombreuses et volumineuses. Le 1>ancréos, plus ,•o\umincux et plus 
consistant qu·u ne con vtent , a.dhé roit à l'estomac et oftroi t !rois tubercules.• 

!\ lais en 1803, r ien de 1out cela n 'existait en core : un m,loo1ilasml' i;-asl r i•JU<' 
n'.(!volue pns en l1 ult ans, ,mnom chez un tlomme Jeu n t. C'est en,.;ore Dcsgc• 
n alt.e~ q ui nous renseigne: • l.'exci,s de 1rava\l fatii,:1,;1 son teml"érament il 
I& ro is sanguin et très nerveuJ: , Pendant plusieurs an ntts, Il tut sujet à des 
m ou\•emenl.S spasmodique\, accompagnés d e transports Il la t~te et d'étourd is• 
semens v,iolens. Un Jour Il en eu1 un qui le frappa \e\lemfmt au n\ilie u d'une 
rue, qu'on fui obll11,é de le reporter chez lui. Son corp,i ,étolt rrolde, sa rete 
tort emborra.ss!!oe; les snlgnêes le r~tablirent.. 

Si nous rapprocl 1ons ces phè nomi'nes d es ctphaléu et du ,·ertiges que 
Ma«.Antoinc ,Petl l si gnall'III , dans la ,\'ole de 11:!IO c l!ée plus haul. comme 
é~an t d es nialaisu ancie ns qui a\'alent dis))aru de\·a nt des sign es g astriquea 
~cenb, nous diri ons a 11 Joi1rdllui que ce malad e, gourmand e\ bon vivant, 
é ta it un hn;ertend u. cette liyper1ension avait prod ui t à diverses rl'prises de 
petits accidents vasculal r u ctr-tbraux . Ceux•ci ne lurtnl jamais bien gn.,·as 
puisqu'ils na lalss.(! rent jamais de dH icit illl t llectud 011 111oteur. Cependanl 
ces s pasmes l'lrt~r iels éitaten t quand méme inquiètanls ... Existaient•ils déjà e n 
11)03 ? La phrase de Des11eoeUes est bien \·ai;ue : , Pe_ndanl p)usieur.1 a nnées ... • 
Fu renl·ils la cause du voyase de Marc•Anlome à \ ' 1cl1y l C'est bien possible. 
une d es 1-ndlcations d a Vichy n 'éta it.e lle pas , la pléthore • t . .. 

Il y a peut.être une autre explication au , ·oynge de !lta.rc•Antoine Pelh 
à Vichy : c'est Mm e d e La~alle ... ('2} !\tais Je me tl l'ltc de dlre q ue c·est une 
hypothèse toute gn,tulte et que Je n'ai 11ucùn ar•ument form el pour la 
dé montrer. 

Madame Petit n'avait pu accom[Algl\e son m11ri à Vichy, puisqu'elle vjnt 
il. sa renconlre avec ses enfants à La Tour de Salvagny. Il é tait parti en 
célibataire avec M. utsumtn et sa. rille alnte : Il • trou,·a, Mme de Lasalle 
a la première êtll pe, Te 8 Juin a u soir. à l'HOtel St-Nicolas, sur le port de 
noanne. Il C'!St vrai •111·ene 11'é".alt pas seu le : elle était accompatrnée de M. de 
!lln.checo, de :.1. Mothe t (de Lyon) et de !lime Gmy (de Valence). 

A \'Ichy, ell e lose au même hOt.el q ue Marc.A ntoine, !t. la ma ison Charles. 
Ils se ,•irenl contlnuellement : elle ass isla aux bals du Jeudi, aull soi rées de 
lecture, aux réunlous et aux diverses N!joulss.ances qui êlalent si fttquentes; 
elle participa sOrernant aux promenades faite s , en soclé~ • ou , en corps,. 
Jusque.là rien d e plu~ normal que ces rencontres Jnceuan tes entre pension• 
nai res du meme hôtel. 

Mals. la c ure à Vichy terminée, Marc.Antoine Petit part seul avec elle et 
M. <le Maclteco: Il s CWJeunent ensemble à Effiat chez M. de Samr,1gny, et 
M. -de Macheco le.s q uitte le premier soir, à Riom oû 11 habitait . Ils seront 
donc seuls 1ous les deux, pour le voyage à Clermont et au Mont•Dore. Ils 
d escenden1 il. Clermont au méme tlOtel, et Mme de 1.4.salle n'hésite pas à se 

!41) D' MARTIN Alnf . .. J .• e . DUMAS, --•e.n ...... à lf, af_..,• .. -.....Aat. ... 
~l, 4<>1>, 11&11-ncJM, 'fil , noc.. e, p. N . 

<U) 121• fi.ah Mo de l• Rod>t •Lamb..-t . IUl<t f&al.lt. 11k llobl- aunrs11&1a ; elle a.aK 
'polll,f J.-pt, dl i.. a.n,. dl IIObl- bnu)Gle.lat. Cf . .. , ... -- IU. 
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lever 1:11 plel ne nuit pour partir à deux heures du m11ti11 ovec Marc-Antoine 
qut vou la it fa ire Je Puy.de-DOme en aUant au Mont•Dore. 

Lorsqu 'il ful seul avec elle, le style de Marc.Antoine Petu se modlrte un 
peu ; avant Il ,1ts1111 , Je , : maintenant n dit • nous • : • A Clermont. nous 
logeamcs avec .\!me de 1.asalle . .. nous rendimes l'isit-e ... à Salnl Alyre. nou! 
v1 mes des eau.~ miuérnles .. . nuw; partlme;; avec -Mme de La.salle à. deux heures 
du m a!l n ... nous gravlmes la montagne ... • Evidemment, on ne peut pas 
prouver une ent ente amoureuse p11.r un simple accord grammatical: mals on 
ue peut J>l'I.~ s'empi!cher de remarquer que dans la partie (tu manuscrit qui 
ut com,ucr!'e au voyage et qui ne cumprend que onie ptl! tes p1ge.s, Mme de 
LaH\le est nomm~e sept rol8. 

Marc-An toine Petit p,enu.11 beaucoup, pensait peut-Hre trop â Ma(tame de 
Lasalle ... 

-1•-



CHAPITRE V 

VICHY AU MOMENT DU VOYAGE DE MAR.C•A.NTOINE PETIT 

L'itin4raire. 
En ISO:: .;.e ,·oyoge élai\ racllc et les moyens de uunspc.rt Wen org~s: 

de Lyuu à Vichy on na m e tt-ait que deux Jours, e\ Je VO)·ageur 11.va\t Je choix 
entte deux services J e 1·otturn (43) : 

!• ) L"tto:b!1ssemen.t <Us e1to"en., Gour,e eC Cie, mo:•so,t A.11.riol,, en /')ce k 
pon.1 MOT<tllà.. On y trouv,ut fJU 1•o iture,;, pour voy•il'eurs â. destination de 
Hoanne, MouUns, C.1e rmom , Ne1·er!., Pans. Le d<épart a 1·al1 lieu toU:i les jours, 
a une heure qui flll nous a pt.!. élê transnuse. 

t• ) Che: le cUove,i Col , m.urcho:na chopeller, n,e St.J.tomuoiqut:, <él41.\ 
ln!.t-&.llé un , Bureau d ' t-; nreglsH1!ment. pour des • vo 11uru sur re~ons et à 
quatre plac(ls •. Cc;; ,·oitur e,. , ,;omme toutt ,; les &utru parcourent la routa 
d e Lyou a P11rls, e1 ,•,.::e-1·e ru, par le Bo" rl:NnnaU en eem heurM ... Elle. 
panent de Lyon tous lu Jouu t111p11.irs, à quatre heure.s du matin .. .• 

Nous Ignorons il laguelle de ces deux entreprises s 'en .a.àrcss6 Mare­
Antoine Pet\·!; Il e~i pan! de Lyon le me1credi 1:1 Juln, 19 prairial; était-ce 
un Juur p11ir ou un jour impair r OUi,;1elle111~n1, Il 11·y a pas à e ùou\.e, c"ètalt 
un jour impair. cur le calendrit!f républicam -était toujoun en v111"Ueur {U). 
C'é1al\ donc le Jour d e Gèpa rt d" un e • voilure sur re550r\S e t à quatre placu . , 
mals celies-ci partaient à quatre 11eures du rua.un e\ Il nous dit qu·iJ n·est 
p11rtl qu 'à cinq t 1eu res. Il • donc JJU prendre une voiture da l 'entreprise 
l.lOUil'e : Je depart a,·a lt lieu 1ou1 les ivu r.., à une heu re que nou$ ne connahl­
~ ru pas ; nui1s cala u ·est pa$ ceruaîn non plus : 101'$ de son 1·oya1ie de r111.ow-, 
Il e sl revenu d e Roa11ne à Lyon • par les vonures tiou;e •, e t jl n ota : • On y 
est bien . , comme s'U les uli,uai l pour la première fols. A.lors nous n e savou.s 
r,,as; ma li U est em.:Ore une tro1stème hypotb~ ; H a fait le voy&il'e avec 
M. Dégwnin et sa tille 11\nèe. Couune celut-d f ta11 un iros a.gent fle c ban1e, 
il est ires posslb!e qu' il a. lt e u sa ..:alè<:he petsc)llnelle, dans la quelle il auralt 
offert une pla.ce L s-on aml le Ur Pelil. 

Coucher à Roanne sur le port, à l"HOtel SUlilcolas, après avoir {ait une 
éta2e de 88 km ('5). 

Nouii n'a\·ons aucun renselvncmcm sur lo. Journée du lenll.erno.1n, Jeull.l 
9 Juin, saur l'i.Jeure de l'orrJvèe a Vichy: 4 ILeurt!s Ile l'11prè:i-mlfJI. 

s·u ne ,·oya.gea it pas en ,·olture pa.rtlculli!re a\·t c M. D.!auuiln. il o. pu 
prendre une diligçnce; • Tous les Jours, il p1ir1, Ue Moulins, llua nne, Gau.nu. 
dermont, des d 1Ugences qui se rendem à Vichy, ce qUi élabllt les. c_ommu­
niculons_ les plu.s commOUes e t les plus aclive$ a vec Pa ns, Lyon, _Je Midi (46). • 
L'ith~ra1rc n ·es\ p·&.ll préc is.é; Il (!.St nés vraisemblable que la diligence allait 
de Roanne à Vichy en passaoi par La Po.ca udière el La Po. lisse. C'est encore 
auJourd"hUJ• le trajei le plus court o.ntre Roanne et Vichy (7~ km), le plus raclla 
111.ussl , car li contourno. po.r le Nord les monts de la .\la.deleme et la Mont.aa:ne 
Bourbonnalse, en 6vttani toutes les monlêes. 

fUl Al-li •• &...,.Il .. r .. XI U•UJ, p ... 01 151. 
!M)ll & tif -n p..- 1111 ci..:ret imp,!r1&1 du li..-., .. ()1 frvcUd.- ... Zlll) 

et k c&leadrler ...,o,lea ..i oflLCldl•mea, mU'f "' rlf:u...,. lt I" )t.11vlor uot. 
!~) C"tl&!t l'Jtlntr&lr• ll0f1ll&l. IAl"oq11e le Pape Pic vu .. , l)&alt par L71111 'POW" 1111.r 

• hrla couron11er ll<>na~rlc, U u1 arrlff d&11a IIOINI .. 11, le SI tonu,u.Jrt &11 x.m U11nd! 11 
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J "•I c.ale:\LW, I• dla1&11c. d '&J>rù k& ca:rw •n11olla ; 011 1~. Id cr&lld& J.•U-nll"• 
M't'&\cllt •n • Jin pr'" tu Mm• 4111 "&\lJOllNl "b11I n U 11°1 • .., ,.,. ._ renu1oe&,......, '9 
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Vichy 1803. 
. Tous les auteurs s'accordent pour dire la beauté du be.ssln de Vichy; • La 

ville ost ba.tle sur la rive droite de Ja rivière d'AlHer qui en baigne les murs. .. 
Elle garnit -le mllleu d'un bee.u bassin bordé A l'Est et au Nord. par des 
coteaux ric hes en végétation. tous plantés en vignes, t-0:ndis gue le cllt-6 Sud 
et Ouest produit des céréales et est planté de bols taillis ... Sl Je malade n' y 
venait pas pour trouver un remède à ses maux par l'action des eaux minérale&, 
i! y serait attire par la :c,uret-é da !"air qu'on y respire, par la beauté du site, 
et par le oh.arme qu·orrrent ces promenades ombragées Je long des ruls.seau;-r 
gui alimentent les moulins . .. (47) • C"est exactement la de&eri{!tlon donnée 
par Marc-Antoine Pcti,t; il avait bien su ,•01r Je paysage. 

Mais tous les auteurs s'accordent aussi 11our dire que l'on n·.a.valtencore 
presque rien falt pour mettre la ville en valeur: , Il y a peu de situation 
aussi ava_ntagcuse que celle où _ les eau:< de Vichy sont sltuées; cependant on 
n'a J11ma1s cherd1é à l'embellir: on a. cm <1ue ces eaux qui é to1ent assez 
riches de leu r propre magnificence eu faisoient la t>lus belle p:arure. et qu• 
l'art y dcvenoit lnu llle (48). , - , La ville est composée de maisons mal Mtles 
et de rues étroites ; mais le quar ti er des eaux est sépaJlé de la ville par une 
,·uste promenade planlêe d"arbres (~9). • - • Les "Riches et les Pauvru 
étaient reçus imJ1slinc1ement dans de mauvaises auberges. Le besoin de M 
guérir et l"e fflcac it.é des eaux faisuient oublier, r>endant la cure, aux Rlches 
leur ricrté , aux Nobles 1oute ditr~rence de caste. Cinq ou six maisons parti­
culières autour de la Maison du Roi forma ient les h0lels de ]"époque (~) .• 

Et cependant Vidl1y était cé lèbre : , En 178.$, 7-fesdames Adélaîde et Victoire 
de France, w.ntcs du Roi alors régnant, , ·i nrem A Vichy afin de rétabl!r leur 
sant-é délabrée. Voyant la mau,·atse tenue des bains, et le peu de facilité 
qu'avaient les étrangers qu ! vouaient d"aussi loi n chercher un remède à leurs 
maux. à se procurer tou;, les soins hygiéniques nécess,Llres_ ù leur rétablis­
sement, ces dames, sentant la nécess11é d'obner le {ilus rapidement possible 
à ces graves incoO\·éniens, résolurent de faire construire Ull étS:hllssement qui 
put répondre A l'utilité de !'emploi Ues sources .. , (51) • 

L'architecte Jeanson fut chargé d'étudier les améliorations et de dre"er 
un plan : , .. . Les baignoires d "hornm es et de femmes, (]ul Jusgue-lA étalent 
placées dans Le mérne cabinet. au grand désagrément des baigneurs, turenl 
5-!paroées pour touj ours. D"autrcs améUorations avalent été projetées par les 
fondaLri ces dont la pr.:.Sence, dit le baron Lu_cas, rut un bonheur pour le 
p ays... mais la révolution ayant tout détruit, Vichy resta saris secours 
Jusqu'en 1806, époque a H1quelle rétablissement de Vichy et les terres qui 
l'environnaient ... étalem devenus la prop'!"iété de l'Ellt.t (5~). • 

Tel ~tait donc Je vtsagc de Vichy. lorsque le Dr Marc-A ntoine Petit, ancien 
Chirurgien-Maj or de l'H0tel-Dleu de Lyon, vint y prendre les eaux, .au mol! 
de pro!rial de l'o.n XI, c 'esW.-Olre en Juin 1803 (53). 

Les Sources en 1803. 
A la fin du XVIII• siècle, les sources étaient groupées autour 1M la Maison 

du Roi. qui ét&lt \'établissement des bains; • Ce bàtlment n'a cependant ir!en 
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dt vra.iem,nl myal tant lt tst. otrli&e (3') •. Marc•Antoln, Petit signale six 
sourcu (»): 

l' ) u GTonlk-GtUk .• C'ut Ju premitre el celle dont on uSe le plus 
rtnn11, lement •, 11.il•II . , Elte es, sllut e il l'eur~nul.ê oncnt1le du ln1tmem d':1 
l\oi t t hors de 11011 tnc11111t ; ell" ut ;;:01.n·erte J ·un 11n1i..vc Liu 1iir, est a 
1'11.hrJ sous u n 11rand pa,•11\on sou lenu par six .:ulounet Lie p ~!Tè: ..:·e;,1. lu 
1 rande pi,clne d es bu,·eu.rs (~)., - , 1.:eau Lit 1a Grllle et celle du Yu11s 
\JU&rte ~ont les muius ll ur11 au1·u: mai;; en r«OIUJ)tH:ifl dltll 50HI les p l Ull 
haJs11.miques, les " lus doucu, Les plus 1a1mli~res à ua JJ.Oltrlne et U l'estom ac 
J cs persounu Llë !lcatn (:.7 J. • - • J::lle JO~ Jt à u 11 11·1!, t1au1 dcgri, d e lu 
11ropriéLt de remf d le r aux vices des pre1111eres ,·oie,, , au Ll é rani,: .,ment del! 
or11a11es de la dig~ lion , 11,lns1 q u·aux obslructiou~ Li es 1·t,i.;ères ubdoml-
111ux (!iil). , - , t:1 1,: doit tire p~le rie 1outcs t~ fob qu 'on ü bes o111 d 'agir •H 
de remuer plus efficactmen1 l:a. machine, e1 meure th 011ranes d un;, le pl.a 
;rand )eu (59). • 

!•) le Pu it.i: Ch.Oln.tl Jou Ptute-GrUle ou P et i\ Puits Ouarrf) . • Elle H l 
1 lnil nommie du uom d•un I\Me,:m qui i,wit lnumdan, 1l<'S eaux ... elle ut 
üdo~e à la Maison du Roi, à l'aapecl du :>,;on1 : elle "" ' cu,u·er te Ll 'u n pelil 
pt.villon soutenu par 1ro11 co!onnH JJe pierrH .- L·eau de cette lontame. 11u1t 
a r100n de 11 comb1n:1tson. dei d 1IU: ren1 stll qui la con1lltueo t e_t IJUI po. rall· 
ttnt unts dan& dH 11«1("')rl1on1 plu~ justes qu·u cau5'6 de J11, \lUalU,é onc1ue~se 
el an quelq ue tai;un b1 !11,11 m1que, conv1em v~rlicullèrement Uans les malad1H 
depern:lanl du dér111g~mcnL d ~ Il digest ion, ielles que Ju. pe,rnntt-ur d 'es101n ac, 
l '.iuapyétenct , les borbor)•gmes, lu obstruc\10111 du mtuntért, l'en gorgement 
dt 5eS glandes et ù~ cellu du canal lntesti ual ; elle lacHite l ll s.!ch<tion de La 
i.aù.Vt, elle 11 dt,·be, 11 nmLI l)lu~ coulanh•, e !\e i..eu1ptre l'u.c r lm ooie de Ill 
bll• e t du suc pan,: r(l&Uque: elle rel.abli1 rappé11t {60) . • Chomel es t encore 
phu d.Uhyramb,qut pour vanwr les miraculeuses qualllots de ccue source; :l 
ut vrai qu·n en e1an 1·t 1,onymt : , Je ne rai,ponen,1 po111t Jea e lfeü merveil· 
!eux que le$ eaux dt celle foniaine ont produit depuu quau• ans q u·ene :i 
4:loè decouverl.e (Cbomet r.a publie son TraU;! dt:1 tn1z in l 11tra l t1 ... en 173i ) 
Il produisent JourueUemenL: Il sull 11 JJe d ire que 1ou1 ceux qui en ont bu 
1·en sont bien trouvé1, qut plus,eun !iOnt uvenua sur le litu les boire ... 
l•lrticulièremt ll\ eeux q ui IOut lntf rhsse: de Il pol1rloe ou de 1•estoroM:b, 
du viS.:èn!$ du bu-,·entr.: dont elles empontnt e \ lheM absolument 1outc. 
les coliques de quelque espèce 4u·e11es soient; IH An,: la\1 qui M>Ut sujets a 
la. malad.ie d e consompuon ln bo,veni avec plais lr H. (61). 

3' J Lt: 1'1.iltJ•Quarr t. • l.1 preimère, la pius abondante de ces sources; J& 
pl us rich e par son voiume, son impttuüii\é, 11 chaleur et :m magn ificence 
u 11ureUe .. . (62) , - • EU& est la plus douce et 11 moins tnceud!ai rc de 1outti 
les lontal.n~ de Vie lly ... Elle- H l peu 1requentée par IH bu,·eurs à. cause !.le 
sa disposition peu commode pour y puiser J'u.u . Uan~ tous lt li temps ceti.e 
lonta.lne a fié emp!O)'<!:e ùe prtlt rence dans lu ma.li.dl~s d es ,·oies d 1gesuves 
compllquèu d 'affections pulmonal ra. et si la d igestion en par111s.,.ah guelque.. 
rob di{tîcile, 011 a,·a ti soi n de la couper a,·ec un llers de lait. .. ~s anciens 
m.declm l1 nicoau111nda11n1 é11\ement au,; personnes ma.lgru . sècbts el 
nen·eUJ.e5. \OU1M lK foia qu ' il s·1r 1uait dt div iser \11 1lalre1 de 1·eu.om1c. de 
1i.111lruire ltl emb&rr&a p.nriquu et de lecillttr l'koulemtnt de 11 bile (63). • 
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(") Le P11Us Sornin. En 1799, le aleur Qulntlen Sornin •vau TU bTutqu•­
ment Jaillir une sourcfl ü•ns ~on •t•ble. Il e:i:ploll.a lmmét.llal.ement <:ftt• 
rlcheMe ln•Ucnduc et e1:por111. du bouteilles d'eau m!Mr•le. Le Dr Lucas 
vou\ul. dh teœ. acheter cette sou rce pour l'Etat. Aptts ~ IOnfl'uH dl&euss!ons 
Il y parvînt en 1807 et l'•nclen Putts Sornin est aujourd'hUl• la source 
Lucns {6'). 

Sornin est d'ailleurs un nom du pays: nu milieu du XIX• sltcle, Il y 
•tira plusieur~ hôtels Sornin 8 Vichy . Il en existait d'ailleurs ~Jà un en 
1803 et Marc-Antoine Petit le cite parmi , les qua1re principales melsons de 
loiiement,. 

5") Le r.rnnd Roule!. Cette sourc, rut d'abord nommée 11lnsl parct· qu"el\e 
Ja11lb~a.lt avee une trk grnnde tmpétuosité. Elle h!I bapt1Nt plus ta rd 
.i.:nurer. dl' l"Hl1pital lorsque l'Htipil•l thennal fut transft!'ré d•ns le q\1art!er 
11 '1 Boule! rn 1ns. Aupnra\·11.nt Il n'P;,cistalt. à Vichy. que l'tlOpllaJ fondé en 
lffl5 par 1.ouls XIV: il rlc\·ait recevoir les ind lg,nls de ltlnte la Ff1ln~e el il 
11v•l t vlngt-deu:ic Lits. Trots-quar1 s rie sltele plus tarrl on s'11perçut qu'il 4t11lt 
lnsufllunt. • Celle source t-St à qulllre ou cinq cents tolsn de ]a Maison du 
Roi et à oon mid i sur le chemin des bains ~ la rivière d'Alllet, du cOU de 
la vll~ et tom près de l'hôpilal. J.'eau de cette source est aussi renfermée 
dans un basstn quarn de pierres. d,r quatrt pieds de diamètre, coul'ert d'un 
aritla_q:e de fel" .. . L'eau de celte source est très puissante pour diviser la bile 
éf!alne, glu11nte, lorsqu'elle c1-rc11le nvec peine et qu"ell e ~Joume à c•use de 
111 tP!lacUé dans les vaisseau~ qu'ell e obst rue (M). , • Elle ellt plus pénétrante 
l!t plu, apértttve qne l'eau du Pulls Quarré et qut l'ean de la Grme ... e\\e 
remue et p~clplte plu~. t!le se r111t Jour à travers toutn les obstructions et 
lts opflallons le5 plus opln!Atres du h&S-\•entre, elle fond , d4trtmpe et charrie 
holl11coup et est merveilleuse pour chasser les fiêVTes quartes et les p,\les 
cou lr11rs ... {66) , - • Elle est p\115 purg11tlve que les -lllllres, et son action 
11'exorce de prH4rence s11 r les Pf!N;Onnts replètes, rempli e, d'humeu"'. "yant 
le, fibre lllche. mollr et Inerte; elle éon,·tent sortout lorsqu'il faut ébr•nler 
Ira solides. diviser et atl~nuer lts n11ldC9 (67). • 

li• J r.eJ C"e1ti,u . • C'e.,t 11ne source froi de .•. sltul,e s11 r le penctl•nt d'un 
rocher considérable sous Je ,cou,•,nt qnl tl(a\l occupé par les Céle:sllns 11.Vlllnl 
111 ~uppre~51on de cette mal1;on .. Son r4servolr qui esl .!lllr le bord mtme de 
!'Ailler. e1;t creusé danll Je rocher mtme qui !\tri de rondement à Jar mals-on 
de~ C-tlestins. LR font aine de5 CélesOns est d'un trh dtrrle\le .a.ocès : on y 
de~r end flllr un petit sentier prtlllqu4 dnns le rocher meme : cette route est 
d11.ngere11~e par les gr11.nrle, eaux : quelquerois \a sollT'Ce est couverte p-ar les 
e11mr d l! l'Allier: c'e.~t. de toute~ te~ rontnlnes minérales, cell t qui est la plus 
~lo!,:mée de la ~hlson tin noi /6R). • M11rc-Antotne Petit avatt not.!. lut aussi, 
tJ• ie cette ~ource • est sur Je1; bords de l"A1ller même, au pied d'un rocher qui 
pt.rait en _q:rande parlie couvert par les sédimen~ des eau:ic. • 

, L'eau des Cl'olestlns est rort diurétique et fort perçante. pousse be•ucoup 
Jl•r l".!i urines. elfeellente contr11 les malarlle1; du reins et de la veule ... elle 
~e rn11 Jour d11ns les ob.!llruction.$ et enibarru du bas-ventre, aile est per 
con~uent pl us favorahl e •ulf maladlPs rebl!lle.!i el ch roniques dont lu 
levatns cro11pls.!itnt i11ntôt dan~ les •landu du rnë-zenthe. l•nlôt d•ns la 
dupllcalure de celte parlle. quel<1ue fo ls sous la vollte ou concaviW du foye., 
quelquerots aussi et Je plus souvent d•ns la sub5tance de Ja r•te. du panettu 
et del• m•trlce (69)., 

L., Indications d'une cure à Vichy en 1803. 
Chaque source avait donc ses lndicallonr. particulières 'lUi nous parat1-

aen1 aujourd'hui usez lmpr4clse&; ,celles du HU:ic de Vlctiy en 8"n4nl 
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l'.etaleut tout 11.utant. eu ellH étaleni. $1 ttenduu. dlwpt.rales et lneertatne.a. 
qu1elles compren11.ient & peu pr!s toute la pathologie. 

• 1fous les auteurs qui on\ écrit sur ces eaux s·accor~nt tous à dire- . 
qu'elll!'S co1wlennen1 pour ta guéorison de presque tou s lu maux ; et si nous 
voulions entrer c1nns le détail dl!'S maladies auxquelle5 on les dit propTes. nous 
pourrions copier le cala\ogue enlier cies maux qui arntsent J'humanl1é (70). • 

• Les sourct9 chaudes sont les plus nobles. tant p11 r Ja pureté e t la douceur 
de leur m1nér.a1. que par leurs admirables effets 5u r lu parties Jes plus 
nécesuires à la ,•ie, qui sont la poitrine et l'Mtomnch ... Il ue faut donc pu 
s'étonner si ces petits torrents d' eau qui, comme au111ni de furet s s'ins.inuent, 
turtent et pénètrenl dans les endroits les plus recu~s du corps. lavent et 
baignent le sang, le purilient. el, par leurs J11vagn rélté~s ou lessives. 
emportent les mallères étrangères qui troublaient l'harmoni, et l'économie des 
parties ... Les sou rces de Vichr on, des propriétés si naturelles qu'elles corn• 
mencent à agir en 11rrh-ant sur la bouche ; elles fortifient le.5 gencives. )avent 
la langue et le palais, et dégagent par là. les organes du gol'lt . Enes donnent 
Issue au suc sal\valrt', elles débouchent l'orifice de l 'estomach. réveillent 
l"appélit; elles agissent su r l'estomach par leur alkall f.ixe et volatil, qui 
déterge, dh'ise et emporte les humeurs crasse:~ et ét: ini5ses qui enduisent les 
partiei;, en détru isant et t n se chargeant de l'acide é1Tanger qui les a. fi :-:ée11. 
Ellesravor1sem aussi lesautrespart its naturelles;ellesi;uMissent lescoliques 
venteuses, néphritiquts et bilieuses ... Elles guérissent !'asU1me. el le.s répan. 
1lent une rosée bl,nraisnntt. particulièrement su r les 11ou mons ... elles arrètenl 
les cractiemenls de sang, n!nsi que les autres Mmorragies et les mois des 
remmes. Elles ne guérisse nt pas ta phlisie. mals elles en prslsen·ent; elles 
gu érissenl nusst les mJgrnlues, l'odorat dépra,·é; elles calment les colique, 
h~at~iq ues ; elles soulngent toujoms les personne,- atteimes de péritonite 
chronique. d'aménorrtlée. de chlo rose, d'hysté rie ei (le leucorrtlée ... (71 ) . 

Les eaux de Vièhy élalent donc. en 1803. voly,·alente5 e t bonnes à lout. 
J.es hommes de i;clence s'étaient inMressés ;. elleli t'I lu chimistes (lu XVIII• 
s lêde en avo ient fait une analyse rigoureuse : , Par le &ecouni de l'a.na.lyse, 
on découvre da ns cn eaux beaucoup de flui de élastique, tle l'a lkali 111inêral en 
abondance. un peu rt·fllkalt vt'oS"éta l. du sel marin. un sel neutre sur la natu re 
duquel Il n'est pH ai sé de H prononcer ; de 11 tf'rre calcair e, de la terre 
absorbante. du pt,loglstlque: disons mieu:t, 1111 esprtt !llllphureu x volati l, qui 
est peut.être le produ it de 111. tlécomposltlon des principe,,; mln~raux auxque\5 
les enux de Vlcliy doivent 1eur odeur. Jeur soot, Jeur chaleur et 1eurs proprlétH 
médicinales (i'l). • 

Ainsi le malade ne i,'artalt pas inconsl<Urtmeot & l 'aventure, et il savait 
très exactement ce qu'il allai t boire. 

laii11s et douch .. en 1803. 
car en 1603 les e11ux de Vichy ~laient u1UI\Wes presque exclusivement en 

boisson. Ma rc.Antoine Ptlit n'a pas fait aulre chose que boire six verres d·eau 
chaque mfllin peodant un moi1. Et dans SM F:phtmtr,dtl , pour désigner ses 
oompagnon~ de cure, il emploie 11resque toujoun l'expression • les bu,·eur5 • 
qui nous parait cur,eus,e et presque d®bfü1eantc, car nou, sous.entendons ù 
« m01 un lout a.ulre &ens, H nous lui donnuns de nœ Jours une a-cception 
bien dllféren~. Nous dJ r lons plus volonllen • les baigneu rs • sans préjuger 
du rnocédé thérapeutique utUlsé par les maladu , et peu~re même utill• 
serions.nous le mot atfreux de , curistes , (73). 

JI y avat t pourtant existé autrefois à Vielly dH twi.lns, de, doucbe, et des 
6tuves qui élatent lnsla lléa dans la Maison du Roi: , Celte maison servolt aussi 
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pour les bain& des pauvres: mals par 'une fat.allié gu'on ne saurolt t.rop 
déplorer, on ne les Lo.1gne plus. Les pauvres sonJ.-lls donc une P:artie a.sSéZ 
~u mteres:ian~ de l'lluman.itè, pour qu'on ne doive pas .s'occuper de Jeun 
w11.ux ~t du ruo.Jheur de leur condition ? Cette pratique ~roit-ell.e U'Op embar. 

f!"~c°o~cfu~~ t!~fa~~0
1~n'::a~~~/::i':; ~~.r:t~t;~J~~~!r~e:!nd~~:s1~:'fT~ 

n:at pu lo. refuser a J.a senstblhtè de mon cœur ... C'e.st l'eau de ce vut-e 
reservolr (Le . Grand-Pu.,,1s Quarre) qu'on emploie pour Je., bains des malades 
opulens à qu i les médecms crolent qu'Hs peuvent être utiles (74). • 

On avait eu pounant couriance dans la thérapeutique balnéaire : • Sur 
la porte de ce wodes1e éto.bllssemcM gu•êta!t la Maison du Roi, on lisait: 
Lava le Cl porta qrabatum. Chacun pou\"eit alou y prendre des bains: c'él.a.lt 
•u preouer occupant (7C>) . • Mais cet établissement était , mat tenu•· San~ 
doute, en 1803, les nommes et les femmes ne se baignaient plus ensemble, 
coo1me Ils Je firent jusqu'en 1785, jusqu'au moment où Mesdames, tantes du 
Roi, en {aisant construire un nouvel établissement thermal, firent cesser ceue 
pittoresque et d.:ploro.Lle promiscu.i tè. Mall; la Révolution avait Inter.rompu Je, 
tr11.vaux de l'arc!\ltecte Jeanson et l'lns1allation des bains était encore trèl 
sommaire, il y avait • un bé.timent divisé en deux parties égales, l'une da.• 
11nee aux hommes et l'autre aux femmes ... où se trouvaient quelg:ues cablneta 
de be..ins ... L'insuffisance de ces cabinets pour le service d'un aussi j'rand 
nombre d·étrangers, av_ait nécessité Je placement de {>'lusieurs baignoires dans 
chacun d'iceux ; ce qui déplaisait souvent à beaucoup de personnes ~ul vou. 
laient être seules ... (76) • 

Et, même dans ces conditions médiocres, prendre des bains -était una 
opération compUquée pour laquelle bien des formalités ét.aient Oéces.s.alrea: 
la mé<declne était <U!Ja. réglementée, et le médecin-traitant n'avait pas la 
.ltberté de prescripion: • les malades ne taisaient usage des bains que sur 
prescription aos médcclns-insriecteurs; ce privilège n'u. été aboli gu·en 18'3 
p.ar arrèt.é mi111slériel qui concède ce pouvoir à tous les médecins qui 1ont à 
Vich:t: ou à Cusset. Mais leur u.d.ministration n'ava.it lieu qu'apW avoir pris 
pendant plusieurs jours l'eau minérale en boissons (77) .• 

En l7i8, d'après ce d!liclei.u; rouspéteur qu'était le Dr Desbrest, les bains 
se prenaient selon une n1Mhode bien plus fantaisiste et bien plus capr.icleuse: 
• L'eau du Gnmd•Pul_ts Quarré sert pour tous les bains. C'est au balgll~ur 
qu'on laisse la d1rect1on de ce remède dont on n'a, san.s doute, J•mals bien 
senti l 'utllitè: et atin de s·a.ccomrnoder ai.u; désirs des malades, les balgeun 
m6lent l'eau de ~tte source avec une plus ou moins gro.nde quantité d'eau 
de rivière, suivant qu'ils désirent -avoir des bains pl_u~ ou moins chauds; 
alnal ce ne sont pas à proprement parle.r des bams méd.icmaux que l'on prend 
à Vichy, puisque la .raison n'en prescrit ni la quantité ni la qualilé ... on n'y 
pl'end Jamais que des balos 1.empérés, qui ne diffèrent guère des bains domes­
tlgues; les bains de Vicby. dmgés par une m.atn Intelligente, pourrolent 
devenir les plus efficaces de l'Europe (78). • 

L'installation des doudles était, si cela est poulble, Infiniment plw som­
maln. On av.ait bien eu l'idée de , les placer tr~s prés de la principale source, 
de man.Jêre gue l'eau ne perdait allcun degr~ de chaleur poUl' arriver sur le 
malade (79). , - , li y avait, dans la Maison du Roi, ~ appartement unlque· 
ment destiné pour l& douche. L'eau tbannale ét.a1t conduite du NUrvolr même, 
d'où elle sort dans la chambre de la douche, où les malades la re~olvent, 
par le 1uoyen' d"un cornet de cuir, sur la partie qui a besoin d'être dou­
cWe (80). • Malgré ces .ilécbantes pfecautlons, les malades "6t.aient rares qui 
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les utll!Mlent. Mare-Antoine Pem cite comme une exceptlorr fe eu d• 
M. Molroud: • celui-ci prena1, les douches•· En quoi les 1Je1\& 11.va1ent bien 
IOrt d. 't h -e si. l'tlicents, car elles av.aieiu des l'ertus souveraines: • J.es doue.tu.~• 
de Vk:hy con.,.\ennent danll l'hémiplégie, les dlf!tren\es espècw ~ i'MIJ'aly:JHl9, 
les rt1uma1lsmtj fix es, J11 sciatique. les ankiloses naissautes , ~ lumeuH 
Olldemateuse,1 <les a.r1icolati<lns: elles 50n1 spéclliques pou r la g ueJ"lso11 delJ 
àouleur.i et de la falblnff qu·on ~prouve à la suii.c de:, fractures, dee luxa• 
tlons, du tfll0r!reS, de.s chutes, elles remédren1 à 1a roideur 8' i& la !altr leMO 
des membreri J,l'odul'4!S par la mtllle caw.e (81). • 

De la condYite .i tenir nant d 'a ller pre rwfre ln eaua. 
Si l'on etai, un , bUveur • co11s.:itncieu:,:, on ne se rendall pas à VlctaJ 

aans prend!,: des prtc1Wtlons minucleuses. Tous lts rrou.i, de J'èpoqua I• 
Indiquent avec un gn,11,(1 l u:i;e de <U\&ils. 

n r uah <1· atrord • le temps le plus l&YOnbl.e pour boire les eaw: d• 
Vichy. c•n.1 pc11dant lts mll1s d'avril, mai el jmn. septembre et oclobrl!", 
qu·on doit fatr-e ns.ige Intérieurement des tatlX inintra!ts de Vtcny ; ce-pen­
dant, par un abu-s aussi dangereux qu·inconce-vable. ~s malades ne ..e 
rendent li eu ea.ux gu'i& la Cin Uu mois de juin, el. ils les commencent prêcl• 
S4!ment d1ns le temr/5 où ils de ,,.rotent en disconti nuer l'usage ... Lu eaux de 
V1cby corlhennen1 une :si grande quant i1e de sels &llla.lls ti.Jces qu·e1tes 
wrolmt moins d11ngereua.es pendant les grands froids de n11v,e-r qu•eues ne 
le deviennent pend.ant les aN!e11rs de la canicule (llt). , Marc-Antoine Petit a 
sui vi celle prescr iption, ou à peu près. pui;;qu·u a l'ait sa cur-e à Vichy, du 
"JUll\&11 llJUIJlet. 

Ensui te-, il y .av ■ lt IOU9 les eoins pr.!ahWles: 1onrw,mps • l'a...-~ U 
tallai, vrtparer 3Gn corps à la curl!" tberm&.le en oblervan, du rites mé\.icuJew: 
et compllgub; pour un (ieU.·, Je dlrab qu·u r.natt se mt(ire en Mat de· Fl,CI 
nsutvreune reu-111te. 

Au XVU• siècle e~ au début du XVIII•, cm ,·01-.1.r , des cures n!marquablet 
qui se r~a.llseraieM encore aujourd7iul si on ,·outa!C se soumeure à tou~ 
hs p.1·ec11utluuS minulleuses des 1ernps pas;,é& ... Les anciens rnéd~ins recorn-­
ma-mlall!"lll à le1J?s Jflalactes {et ln rnalad,u oM1.::1saiolo1 alou m 1eu1 qu·au­
jourt11"1u1 aux prescrt1>tlons du m.idectoJ de TiYre u-ts régulièrement quuue 
ou vtng1. jours avant de se rendre a.u,x eaux; de n·y a.rrh-er gu·t. .petlJts. 
journées <NI rnan-ière à ~ pas perUre le sommeH penda.m le voyage ; de • 
r'i!J)Oller e-n 11.rrl.,.11nt deux ou trois Jours de suite; de se pa.:.ser !.le domUU(llla 
ei d"t!olgntr les !.0105 el inquié\U4,es de ql.M!lque nacure qu'ils fussent. : d.e 
manger seul,. (llltlf nt i,as s·eMpo,e-r â manger par oo,npLa\sauce ; on d tsp,us.ait 
res penonne-,; en leur lalsani prendre prl!a1ablement du bouillon de vaultt 
eu· de ,·eat1 da-n lequel on ajoutait chicorée i1Wva.ge. La.ilue ou poivrèt!, est ... 
Pnto~ lu 111:tL11<1e, 9e falsa iem H¼;ner ou purger (83) . • !'11,a..ia. il n 'y a Jam.al& 
de règle 11.bsoluo; • ... Comm.! li y a une illfio11oè 11.e circuns1ances el dl 4'U 
pa.rtlcul\e rs où aucune d es r t gles gllnèrales ne peu,,-en1. f.O'e s\lremenl apelt,. 
quèn, Il lllll toujours w.ge de s.·en .-appontr a 1a prudence eL awc conoals• 
..ani::n de ~ mf.decil:r, surlou~ M. on est a":'J: U ureux [/OUI' eu rencontrer 
un gui a.tt usez de coura,e pour dira _la. ver1\oé, et mépriser ces ounulies et 
ea vainta formule.,_ q_iu , S:11 tau& Il! dire, J>on t 50uven1 runlqu1 UJent d"e 11 
plup.rt dt ceux q':11 se mêlent il. l'll.rt '1e- guérir (84). • En tous cas • c'elt au 
mtdio!cm à dè1.truuoer si le malMM a besoin d'ttre satvne ou purgf: , ce. gui 
- trh lm-portant po1.11: les teinmtt 11, eaUA de& r~lu e1 pour les homme• a 
cau,e CMs hémonoides 1116) .• 

ltl ► oaaua:r .. Vakl d'o.111,ua. i. 1,Ad1I ,ui A,,"nl. • • ls\l""r • cout 4p.._ut, , •• .,.,. 
... Mil -11.&J par 1•- •• l"t11 V H tvmwr da•-"- : •t.• 1-'Üt 1.a>etf<I 
e u cachu rtp1n,11c.a111. , CO.llàl Jet,o-., w..,..,....,11 : • a,lt. ~DM.li ... ,~ ' 
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Distractions et promeullet. 

Je i:/re0
::01!i ;!!1:C-1~:~~inpero~:~~e s;:.~s:uci:~:e j/ 1?!f~~~~n;;s p::·;!~,: 

qu'à Vichy Il n'a consulW aucun de ses confrèr•es. En revanche, JI a doc► 
lement obsen•-é Je genre de vie qui était rN:ommandé à tous ceux qui &Illien• 
prendre les eaux. Celte existence mondaine était trop conforme à ses fl"O~• 
pour qci'II ne !"ait p-as scrupuleusement menff; au besoin, Il l'aurait lnvenWe 1 
Les dlstre.ettons -étaient une des parties essentlelles de la l.tlérapeullque. 

• !.a d~ssipation. les 11musernents permis, le Jeu. pourvu qu·o n·Jnti!:re~ 
que l"esprit et qu'H ne trouble pas la tranqulllit-é de !'il.nie : l'uerclce de la 
promenade. à pied, en voiture, A. cheval ; Ja danse. les conversations rami-­
ltè.res, libres, go.les; la lecture des llvres de ·rtlrerêatlon. les nouvellu des 
t~mps; enf!n tout ce qui peut entretenir l'esprit dans un-e agréable trnnqui-­
hl.é et Je., memb~es souples, libres, agiles dnos les mouvements, toutu ces 
choses. dis-Je. doivent raire hl r,l' inctp11.le oc..::uim,tlon des m11.lades C86). , 

De mime, on • ne 511ura it 1rop ncommander les bals el Jes coocerts ... oll 
l'on respire un pn.-rfum de bonne compagnie ... Le délassemen1 de l'esprit. eii 
•Joignant tous les chagrins. produit une diversion .e.alul.Oire, qui vient, comme 
un baume bienfaisant. s·aJou ter à l'efficacité des ellU ... car rien n'esl aussl 
d1n11ereux que la tr istesse de !'Anie, dont les etrets produisent plus da Ja 
mo!U-é des mamc qui affligent l'espèce humaine {87), .. L,es malades l!vU,ron, 
a,·1c roln Ioules les pl+.OCCUJlatlons d"esprU. l'amertume des passion,. ln 
tnqull!tudes de l"ilme, !es souc is des nrta!res et les tracas de la vie domes­
tique ... (88) , En somme , tous les embarras qui pourrll lcnt leur fnlre oublier 
qu'ils ne sont 1111x e11.ux que ,pour s'amuser. se dissiper et Ntablk' ll'us 
t<11nté ... (89) • - • l.a vie de l'hOtel est. sous ce rapport. 1d1 utile, à. cause de 
fa société qu'on y rencontre et dont le commun Mslr est de ne pas 
s'ennuyer ... {90) • 

Telle rut bien l'extstenoe Joyeuse que Mare-Antoln. Petit a meoN .,... 
ent ra in pendanl son mols de 116Jour à Vichy. A Ja première page de son tuta, 
11 a pris grnnd soi n de noter les ))ais qui avalent eu Heu tous 1111 Jeudi$, Je, 
sot~es de lecture, les fl!tes, lu Illuminations. les Jau,: d "a11lnce, l• ftll 
•lonnée aull' penslr.nna irc~ de la maison Chules par ceux de la maison C'.eor-­
i;eon. les dé,Jcuners q11e Cltlnquc, buveur of'flrU à son tour,. Ensuite Il n'a pas 
COOSllcré moln.-; de deux l)lll!eS de son court manu!ICrlt à la lis~ de IOlls les. 
• buveurs , qui Halent IL V!cliy en même temps que lu!, non seulement• soa 
hôte l, mals encore dans tous les autru. 

Une prescription niéU\cole qui a d~ tu! plaire 1.ussl beaucoup, c'ttalt les 
rxr11rstons. On a vu plus haut que le Dr Destrrets. en rns, recommanda.fi 
• l'u:erclce de la prornonoda il pled. en voiture, n cheval ,. Une crentalne 
d'ennèl's après le voyage de Marc-Antoine Petit. le Dr Noyer donne le même 
conseil : , Les promenades sont des actjuvanfs très utnes è. la. médlcallon des 
eaux mlnt!ro.les; aussi le ~'1:ln a-t•U soin de les TCcommander. , Il va.nie 
le charma de Vichy et <le ses. envlron11 qui .Incite <A de ~onfj"ues rtanerles : • L• 
pa}'.S(IJC est partout rian\, nulle port l1 attriste l'Ame en la plongeant dans d• 
~ r reuses r'l!tlexions ... Lé plus ordinalremeni l'é tr&nf'er commence les prom• 
nade, par les bords du Sichon. ruisseau qui coule t\ travers des rodlers. et 
dont ks eaux al\menlent une grande quantité de moulins . ., En prenant le 
rulMuu à son embouchure, on trouve le dernier moulin à farine qu'U 
alimente ... -L,A commence une belle aH-ée de peupliers appel~e allée <k­
Me11d11me~. parce qu'en 1785, Jou du 8':Jour IL Vichy de Mudamea Adl!lelde et 
Victoire, tantes du rai nlors rtgnant. ~Iles la tirent planter pour se procuntP 
une promenade agréable Jusqu'à CusM\ (!n.J. • 
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Ces lignes ont été publiées dans un but de pruparganùe vichyssoise et 
•hermale, en 1838, donc trente-cinq ans après le voyage de Mar<:-Anloine. On 
r .retrouve très exactement la même vision des choses, lses mêmes sentlmen1:s 
et les mêm-es mots que celui-cl avait utilisés dans son manuscrit ln~d.it. A 
Mfaut d'autres arguments, cela vrouverait que Marc.Antoine Petit était un 
bon observateur gui savait sentir, voir et écrire. 

Tous les auteurs qui ont traité de Vichy à cette épogue signalent que les 
prlnclpales promenades sont: La Côte Saint-Amand, eus.sel, Ctlarmell et 
<.:ha1elcîon ('n). 

t.E VOYAGE A SAINT-AMAND 
Il ne nous viendrait pas à l'idée de qualitier de • voyage• la promenade 

à la Côte de Saint-Amand qui n'est qu'à. cinq kilomètres de \ ïchy: q11esllou 
4e mot et d".!poque. En tout cas, la descript ion qu'en donne Marc-Antoine 
nous Sfllllble très exacte si nous lisons les anciennes pelnturc-s ae ce ch8rmant 
c:otesn : • Il l'St agréable par l'étendue de la \'Ue qu 'offre cene position : un 
tmmense hori?on ~e déploie aux yeux des visiteurs ; à gauche, les montagnes 
du fort? et de l'Àuvergne: vis-à-vis les Monts-Dore et le Puy-de-Dôme qui 
domine toutes les différentes montagne!! qui !"entourent : à droite, une pan1e 
de la Limagne ... un veu en arrière et à droite sont pla~s les riches coteaux 
vignobles de Creu1:iers ... L'œil se repose avec plaisir sur 1·Jmmense nappe de 
verdure qu'oftrent les bois dépend8nt de la tem de Randan .. . C'est un but 
de promenade très fréquenté ; on y va sur des Anes dont les conducteur.. 
s;ervent de cicerone ... {93) • 

LE VOYAGE A CUSSET 
Le mot •voyage. est encore plus étonnant lorsqu'il s'agit de se rendre 

• Cusset qui n'est qu'à trois kilomètres. En 1803. c'était un e ville admini st ra­
tive import.o.ntc, qui comptait plusieurs milliers d'llabit.onts alors qu"il n'y 
en av8\t guère plu.s de trntt cents à Vichy ; et Marc-Antoine eut bien raison d• 
aoter que, Cusset est gY"and •. 

C'ét&it &lors une ville très pitloregque avec de viell\es maisons • recon­
nals,;ables à leur construction particulière, moitié en bois, mo!tlé en maçon­
ne.Tic; leurs toits sont très aigus et soutenus par de gigantesgues pignons 
f8isant salH1e sur la place ... L'ég\lse, qu'on aperçoit en face est un ounage 
du XI• 5!ècle : à sa gauche se trouve encore le couvent de Chanoinesses avec 
,ou cloitre dont quelqu es parties datent de l'époque romane ... Une tour noire, 
massive, profondl'ment enracinl'e dans le sol et dont les murs ont vingt pieds 
d"épaisseur .. . est la dernière des quatre tours qui sen·alent à défendre l'entrée 
d'une des quatre portes principales de la Yille, la plus tonifiée sous Louis XI.. . 
l.es rues de la ville sont étroites. tortueuses et mal pavé-es, il. ce point qu'il 
lierait préférable cent fols qu'elles ne le fussent pas du tout ... SI nn~rieu r 
de la \'ille offre peu d'agréments, il faut dire aussi que les promenades 
publiques sont larges, aéré-es et garnies de beaux platanes .. . {9~) • - , Cusset 
est composé de d eux parties; la vieille vl\lc ... dont J'antique noyau est 
entouré de belles promenades circulaires il hauts platanes. et d'une ligne de 
jolies maisons dans Je goilt moderne ... C'est une vieille femme avec 1a ceinture 
d'une Jeune fille {93) . • 

(àwiun) 
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Mar<l-A.ntolne ne signale pas ces vl-eu:.: monuments qui ont dü 1u1 pnra!tre 
d• trlstea souvenirs d 'une époque barbare et peu éclatree. Il a rema.rqué 
seuleme11t • la Jolie promenade bien planW!e d'arbres,. Mel& Il n'a p-a& oubllé 
da noter le nom des J)ersonnes distinguées gui l'accompagnaient et aussi 
l'lnvltatlon à diner chez le maire de Cusset. 

I.E VOYAGE A CHARMEIL (6 km) 

• Il ne rut pas l1cureu1.:; une voiture versa et Mme de Montluçon se ru 
une J.>lnla au nez., 

Tous les auteurs vantent le beauté du château et de son cadre : , C'est 
une des plus Jolies proprié~s des environs dans un charmant paysafe ... On 
y volt un horizon charmant, for~ par les jardins, les bOis et lu tcrrei. de 
ce beau domaine ... (96) • - • Bàli sous Louis XIV, ce chlteau avait !"aspect 
de tuu! ceux <le ce tcmvs•!b., où l"a.rchltecture de Len0tre et de Mansard se 
trOu\·a.lt combinée avec tous les genres ... C'est la plus Jolie habitation des 
environs et c'est un endrott A visiter (97)., 

:V:Mc•A ntolne note slm[llement , qu'il y a un beau château et un Joll 
Jardin ,. Il nous semble qu'i l y aurait eu peu~tre un peu Jllus de choses à 
d1re ; m•l$ le nez écorché lie Mme de MontluÇOn a fl~ la promenade de cet 
bOmm e un,ible. 

LE VOYAGE A CHATELDON 

Il faut l'étudier un peu plus a ttentivement, car JI y nvait là de& ea.w: 

:~~;-~~~~·1n'; ~1
et~ ra~[~~~1

ùv1u~~"ssf11~,sn~l~~r v~~uans~ ~~~::~~~~aa~~!~~l;: 
u on de ct1ateldon est plus longue que celle de Sai ot-Amanll, Cusset ou 
Cha m1eil. De toutes raçons, le criorme et 1e plltoresque de la petlle eJU sont 
signa.lés JJl.r tous les auteurs. 

Et d'abord, en 1778, p11.r Je Dr Desbrest, auquel j'ai déJ(I. fait de nombreux 
emprunc.a el qui- ru1 ,!'I nventeur des sources de Ch&lii!ldon: • Chateldon u t une 
peille vllle du Bourbonnais ... envU'onnée d~ coteaux couverls de vignes qui 
produltent des v\,ns de qualJlê .•. Tout près de la ville, Il y a un beau cllll.lenu: 
1011 11uc et ses a.venues servent de promenadu au:,i: molades qui vont à Chatel• 
don pour y boire lu enux ... Ce chàteau apparlienl à M. Douet, formler-général. 
De la. terra~ du Jardin, on décn:uvre les M~~ts d 'Or et toutes les montagnes 
de !"Auvergne et du Forez, ainsi que la rl'V1ère d'Alller et 1a Dore, que l'on 
'l'Oll 1erp1:mter dans les plalnes aussi vastes gue rerllles, Les environs de 
etiatelllon tom agreablu. ll y a, o. demi-lieue de celle Vll!e, un Monastère 
d'hommes de !'Ordre de S. Bernard. où il semble que la. nature et l'art se 
lotent réunis pour en faire la. plus belle soli tude du monde ... • 

Son petit-lis. le Dr Emmanoe1 DesbN:St, qui fut Mèdecln-ln1pecteur du 
eaux de O\ateldon, renchérit encore, avec plus de pNclslon {98), • Pour ra.1r15 
ceUe promenade on cho!&lt une belle Journ<!e: on part au lever du solell ... 
La v111t est bA.tee a.u rond d'une vallée ... et elle est entourée de coll!nes qui 
produisent un très bon vin ... La ville est rort ancienne ... Lo. plup11rt des 
ma.l sons 10nt en bols avec des -étages qui avancent au-dessus de 111. rue: 
queLques-unes sont remarquables pnr leur architecture gothique ei otrrent une 
certaine •1'ta.nee ... A l'Es l de 111. Ville, au sommel d'une petlle colll ne, se 
trouve un antique cMU!au, dont les remparts à demt •rUln-és et noircis par le 
U!mps sont couverts de ronces et de lierre. .. La villa était outrerois beaucoup 
plus [~uplh qu'a.uJourd'tmt et a ssez: commerçante. La srande quo.nllté d11 
boutiques fermées ou détruites annoncent que la. ville a dO. fleurir p11.r son 
commerce el SH manura.ctures ... Le vég-ét11.tîon est megntrlque ... Il y o. de 
grandes allées de ohata!g"1ers et de Ulleuls ... Après avoi r Joul de ce beau 
,ptctaclt et tire redexend.u. dans le v•Uon, st Je ciel est pur et serein, on 
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profi1e de la chaleur et des ombrages du Vauziron pour prendre un repas 
cl,am~tre ... On regagne ens1;1.11e Vichy_ et ses bruyans plaisirs. Cette pro1ne• 
nal.le cL retour veul'eut se raire en 1noms de ~lx heures (99). • 

Mai~ la description la plus pitloresque et la plus amusante, la plus 
romantique au ssi , est celle que oonne le Dr Bart11ez que j'ai d éjà SOUl'Clll 
cit.!; • Celte peute ville est bAtie ou bas d'wie collme, sur u1t sol gran!Ligue ; 
ses rues sont droites; les ma1sous UOU"es et mal coustruites moitié en i,ois, 
moitié eu pierre, sont d'un aspect 1r1s1e et malheurel,l.l,'. ; ull ruisseau d'eau 
vive, le YauzHOn, qui baigne les maisons, traverse la ,·i lle dans 1oute sa 
longueur ... D'ex.:ellcntes truites sont 1,èollées dans ce ruisseau. il la gronde 
sausfaction des v1s1teurs. Toutes les collines en,·1ro11non1es sont cou,·crtes de 
,· ignes et le vin q u·on y réco!tc es t sans con1redit Je meilleur de l'.~u,·e rgne : 
H csL IC".;er, agréaule au goùt et mérite d ' ê_Ln, p lus ré1Jandu: car beauc<.1up de 
vrn a qui figurent sur uos 1ablt,s sont ,.;cr;a1ne1uent Jorn d'a\'oir le bouquet d e 
cel ui de Cl 1ateldo11 ... Dans la 1,:irtie su1:,,,neure du village se trou1·e Je 1•ieux 
chateau, rnonurncm du ;\ loyell •Agc, d 'aspect lugubre. L'épa iS:ieur des murs, 
l'entrée des voues, la distnturnun intérieure des sul!es et des -corridors, tout 
retrace Je ncux suunimr des 111:inoir,, ,k la r.;odall ttè. On y voz t encore un 
d~ ces 1,'Uits obscu1.,; . ilpJ!d.;s uul,l1dg·~, uu foud d esy uels Jo. mort par la fa im 
arrn•u it lcntcme111 aux r:i:,J! ,cul'~Use's 1·1ctimes de ce temps ... Il uppartmt a 
~I. Claude Oouhe1. fe rm i,· r•gt'll cral , gu11Jot111é en 1m. L'église a l<é Llùlie, 
d ll ·0ll, en la;;li; d aus tou.s !es cas il es1 fa cile de ,•oir qu·e11e est fort a11 c1c11 nc, 
aux sculptures de . .\toyen•.\ge <JU e J'ou remarque sur i.on 1101·tail, représentant 
<J' uu côte un mo!ne et d r :"aucr~ un satyre écorcl1 é .. . (JOU) • 

, Il y a, près de Cl,aie ldon, deux sources d 'ea ux mmf rales froides: la 
prcm!~ro do ces fontaines que !'on nomme la Source~5.r19nes, est éloignée 
d'cuvi ron trois cents pas de la 1·il!e : elle est en bas d'un coteau couvert d.i 
\' it:ucs. L'autre source est â euviron cinq cents pas de la vrcuuère ; e lle est 
situ{,e à m i•c0le U' unc montagne couverte de LrOàSaL!lcs. Cl:tte seconde 
fout niuc, que nous avons 11om111éc la ::;ource-<1.e-W-.\lonta911c, est plus obon• 
dante que la prt'm ière ... ces ca\l.\: qui sont rroides, out un goùt aigrelet. 
piquant et fer rug ineux.. .. Elles ,.;un11ennem de la ,erre alJso rbante de la nature 
Ue la mai,;11,é,sie, de la terre calcaire, Ue l'a.lkali m iné.rat ord111a1re, du sel 
marin , de la sél"'nlte, une sul>sLance marl lu.le t rès dlviso'.!e, et beaucoup de 
flu ide élastiq ue auq uel elli:s d o1vem leur montant, le ur qro.ler .•. Comme les 
eaux de Oluueldon i,asselll orUi11aireme111 par la voie des unnes, elles co11vien­
ne111. part,cuHéremeut do.ris les coucré Liuus p ierreuses, dans tou1es Jes coliques, 
et sp,,ciulemen1 da11s les 11éphré t iques; elles sont propres à briser le sat.ile e~ 
à dL\'iSer les glaires qui sont SO l!Vem la cause de ceue malaUie: on J.es 
emploie a\'eC succès dans les dysuries, la r6lention d'urine, son incontinence, 
la i;onorrhée simple, à la tin des i;onorrhées virulentes, surtout lorsq u'elles 
dépoudent du relachement des vés icu les sémina les dans les hommes, de 
l'afru issemcnt des prostates et des cellules de l'urètre dans les deux sexes ... 
E!Jcs con\'lennent encore dans les malad ies de 1a peau, particulièrement dans 
les roui;curs, les cooperoscs, les dartres vives , tanneuses, les démangeaisons, 
à la fin des é résipèles et des maladies \·é nérlennes. etc ... Elles ont encore une 
proprlé16 qul doit en renl.lre l'usage précieux à plusieurs personnes du beau 
sexe; el!es sont très propres à faciliter la conce1>tion: cotte vertu, qu'elles 
p>JssMent ;\ un dct: ré emioent, ne peut plus être r1hoquée en d uu t~ ; elle est 
,.:011 f!1• méc r,ar trop tl'expériences, pou r qu'il puisse rester quelqu '1 ncertltude 
il çet éi;ard; les fe mmes du pays méine en sont si întimément persuadées, 
que 11l usieurs d 'entre eJe1; refusent d e boire ces eaux dans la crainte de faire 
e11core ùes enfants: -craintes fondées sur l'e.1:pérlence qu'elles en ont déJA 
faltes(lOl) .• 

Comm e tou jours. Marc-Antoine Petit a bleo vu le paysage : la ville • qui 
a été autrerois de quelque cou~quencc ., les restes de remparts, les ruines 
du château, les vieilles maisons, le vallon •troit, les aU•es de beaux arbres, 
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les montagne11 pittoresques. Selon sa coutume, li a Inscrit dans se~ P.phtmt­
ri11e: Je nom de ses compngnon!. de promenade: le Dr L11cas, M. Moltlet, et Jo 
mn!re do Vichy. Enfin, détail charmant et gui me ravit, Il a noté qu'il n hten 
diné, qu e son app{<t!t était excellen t et qne Je vin était bon. J'lmai::lne qu"fl. 
Cil'( quatre !ls ont dO faire un joyeux repas. Cette rrctlte tndlcnt1on a une 
va leur humaine lmportan1e. cr-.r elle -rend plus vivant et plus proche do nous 
Cf! Chiruri::len-Mnjor de \' Hôtel-Dieu de Lron. Il n été beaucoup plus bref sur 
les source~ : sa phr,,~c sur -lenr situation topoi::rnphtque est même parfaitem ent 
lncompt·éhensihle : pourtant Il a poussé la conscience ,professionnelle jusqu'à 
goûter l'eau minérale. 

Au -retour. tl a visité 'la petite station d'HAunm1vr., située sur 111. -rive 
i::nuche de l'Allier. fi 5 km de Vichy. qui est pe11 importante: on y trouve 
pourtant • 11:-ins les sahles qui l'entourent l'alknli mln~ral presque pur. • 
l')esbri>st indi(Jue n11~11! ln présence de ce seJ dans les eaux d'Hauterlve : • l.e11 
r:-i11 x ont;\ P"II pn)~ les m(,mes propriétés que les enux de la fontaine èles 
Ciileslin~ ile Vichy : cer,tmèlant comme elles sont moins cl1argées d'alknH 
minéra J et ')11'elle~ contiennent de la terre absorbante qu'on ne trouve pa11 
dan s l'r,nu des Célestins. elles sont un peu moins actives que cette der­
nière (102) .• 

Qu'est-ce que c'est donc qu e cet • alknll • gui revient constamment sous 
ln plume rie nos vieux confrères? J'ai essayé de me -rendre compte de sa 
1<lgnlfica(ion. Ce n'('St pas fac ile: c'est un terme générique et presque abstrait: 
!J s·nppllflue à différ('ntC"s es~ces de sels alcalins. et son Imprécision même. 
ri>nd:-iit son emploi commode. J'ai cru comprendre que. le plus souvent, 11 
s'ni:-lssnit cle h1c11-rhonate de soude ou encore de carbonate de chaux. A. Haute• 
rive. cet , alknll mln~ral presque rtnr • est sans anc11n doute du blcnrbon:-ite 
(le soude: Rnrthei: nous npprcnd que plus tard Il y eut à Hauterive une 
• robr!quc de bicarbonate de soude dont les produits sont si utiles et st 
répandus en Europe (103)., 

Chomel consncre aux • alknlys • un long chapitre obscur et touffu : • J.e 
sel alknly est oppos(I fL l'acide ... li est des alcnlys 1le diverses natures qui font 
pii.rtl c des dHrércnts mixte~ ... Tl y a J'alkaly végétal et J'nll,nly minéral, 11 y A 
l'nlkoJy fixe et l'alkaly volattl... A Vichy c'est un nlko.ly nitreu:t; M. Spond, 
mérlecln de Lyon. rlont le nom et le mérite sont bien établis dnns le monde 
/en son Trlll.U dCs F'ltvres) {104) n dit nnssl. comme M. Duclos. que nos eaux 
é1n1ent n1tre11ses. J.'cxnctlturle avec laquelle ces Messieurs ont e:tamlnê r.e !'I 
Pnux, le~ unes trnnsportécs et les autres sur les lieux, avec dix o.utres Mél:le-
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r.Jns de Lyon qui &om <l'une science con110mmêe, noua donnent assez 1 
connollre qu'lb ne peuvenl se tromlJ'U ny êlre trompês dans ces sortes de 
m•U~res {105). • 

Avtc ce voyage à Chateldon s'aehêvent les notes consacrées A Vichy. Cette 
cure thermale ne semtile pus avoir lais~ ùcnucoup de traces d 11 na la moêmcllre 
médicale de Mate-Antoine Petit. Je n'ai Jameis trou\·é une m ention de Vi ch7 
dans s~s livre&, ni dans :5115 artic les. Il est vra i qu'il Hai t ctl!rurQ:ien et qu"I\ 
ut(Usa lt d"autres méthodes; pour tant Il i'Ca lt un chirurgien tns1ruit , dol.Ml 
d"un grand bon suu. qui n'avai t pas le fan a tisme du bistouri . et qui a pr9-
cla~ t à maintu reprisn que la mMecine et la chiru rgie de \·a tent touJour, 
s' unir st !"on voulai t que la thtrapeu11quc soit em cace. 

Il vo. quitter Vichy le ~2 Messidor. an XI, c' est-à-dire le 11 Juillet I803 
pour rentrer à Lyon. en une dltalne de Jou~ en\" lron - car maintenant 11 
n'indiquera plus aucune date. Il passera p,.1r Clermont. te Puy-de-Dôme, Je 
Mont-nore, et ce sera encore un \'Cyage d 'eg~men1 parce qu'il verra de 
mal!"nifiques paysages dont il notera la beauté. e t a uss i Jl&.rCe qu'il le fera 
avec MadBme de Lasalle : mBIS ce sera en même temps un ,·o~·a.ge d 'Hudt 
puisqu·n ,•isttera d in~l"$es stat ions thermales sur lesquelles Il prendra du 
notes et quï l entrera en relations a\'ec de nombreux mêdeclns qui le rern~•I• 
a-ner0111. 
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CHAPITRE VI 

LE VOYACE DE RETOUR 

S. cure termi!K!e, Marc,A ntoinc Peti t quittn Vlctoy pour excursionner eD 
Auve rgne avec ~lodam e de Lasnlle. Monsieur de Ma.:héco Jes nccompagna pen. 
dlnt la prem iere Journée, Ju squ'à Riom Oû li /\ab1taH. 

Le 11 Juille t, Ils fr anchlssem l'Allier pour se rendre à Riom en passa.nt 
par Eff iat : • La roriH assez <! tendue où l'on trouve du sanglier , existe tou. 
Jours _: c·est la lorét d~ Montpensier. aujourd'hu i bien cl1ursemée et trop 
explotUe. La route qui l:i. traverse est uue ancienne vote romaine: , Le 
Moréchal d"Effiat, voulant se rend re comm_odément à Vichy, fit un Ji'eU t!larglr 
el res taurer une ancienne vole roma ine gui e;-,:islalt enlre son vi llage et Vichy. 
La route _t ra\·erse une grande é tendue des liais dl!p:uulons de Randan (106). , 
cette ancienne voie romai ne que suivit Marc-Antulne, la route du maréchal 
d 'Etflat, corres"pond à peu prés à la N. 68-t actuelle_ 11 y 11 eu de petites 
modîf!c11.ttons de pnrcours; pnr exemple, ou ne pas.se plus tlevnnt le eh/lleau 
de Font Nobie: la route a &té reporl.(!e environ l.:'iOO mètres n !°Est; mais ces 
rec1iricalions sont lnslgnlrlantes. 

De Vichy à Erriat : 17 km. 

Le Château d'Effü1t. 
C'es t encore un tles 111 us beau.:t chàteau::ii: du Bourbonnais malgré les 

scandnleux ravages que fit uu ignoble marchant! de biens vers le milieu du 
XIX• siècle. 

Antoine Coefl ie r de Auzé, marquis d 'Erriat et maréchal de France, le 
com1nenç11 _ en 1627 ; ma ls Il mourut en l~. alors que le chAteau n 'élait p_&:i 
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111. place des Terreaux à Lyon. Il nvnl t fondé aussi un collège d 'OratorJens qui­
dev int plus tard une école mll!talre dont Je plus··w ustro l!Jè\'C fut le gtméral 
Desa ix {106) . l.e Docteu,· Lucas, que M..irc-An tolne Petit nva!t connu à Mont• 
pellier, en 1790, au 111ome11t do sa thèse, et qu 'il venait d o ret rouver à Vichy, 
Ut aussl à EH!at une l)&rtlo Je ses étu<les. Le duc de Muorin hérita du 
chiHeo.u, puis Je vendit au comte tl 'Ev reux. Law l'acheta en 1720; mots après 
1a d.ébàcle, ses biens rurent séq uesLr.!s par les <:rén ucieo et le clul.teau mis en 
vente en 1728,. c·est nlor~ quïl fut acheté pa;- M. de Sampigny d ' lssancoun et 
c'ut un de ses desce ndants qui eu t l 'tlonneur d·invHer Marc-Antoine Petit à 
~Jeuner Je 22 Mes~l dor d e l"an XI. 

celui-cl admira la • belle avenue • planl.êe da vieux a.rbres, le parc • qui 
est uès graod. clos de ~urs , . les fermes et les t roupeaux. Mals il n 'a p:as 
été touch.é par la 111ag111t1que parie de la cour d·ho11neur ; b.llie, en aodésite 
rr isc, avec ses pi les u rrées, 1011 fronton trlangula lrc. son troplu!e de drnpeaUJC: 
enveloppant un casque. elle a grande allure et donne une 1m pres.slo11 t rès 
monumentu. le. li a pu voir aussi beaucoup de belles choses, qui ont disparu 
lors des mutilations da 111-U et tle ln dispersion du moblller, et dont il ne nous 
dit r ien non plus. Rien des suHes de tapisseries avec tlos corbeilles florales, 
des épisodes de Ill via de don Qu!chotr..e, .tJes scènes pnstorales ; r!en de la 
chambra a coucher d U marécflnl qui était • pe.rraltemcn t conservée, encore 
qu e deux siècles aient pa.ss(i pnr Ill.; on y voyait encore de riches tentures en 
velours et sote cr1nno\1le, brod.écs d'or et d'argeM (109) . , 

tltT) On _ .... I ll dll1tall cl 'Sftlat 1• a11 1>J1l lq11e a4r-..fe pu la ..... Il. 4'Ktflat 
Ml Crudlnal de JUellellN _,, 1111 dfmandu la ,nce de -oa 11111 . 
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11 s;est un peu documenté su r i'h!sto! r e d~ chateau; r ieo de plus nature!: 
tout homme cultlvl! est touché par la beauu, d'une si nollle demeure et 
dlcrche des renseignements sur son h is l.oire; ceux-ci l'ont d 'aul8nt plus 
lnléress6 qu·u s'agissait d'un pasi.6 récen t ; XVII• et XVlll• siècles ; c'était un, 
époque qu'il sen tait et qu ' il eomprenalt, 

Mais H 11 '11 pas oublié de noter. selon son habitude, Je nom des convives 
qui ass!sLaleuL li. ce dl!jeuner auquel M. de Sampigny l'avait prié, et 11 a. 
remarqu<,, a\·e.: un plal,m Ingénu, qu'un des ms de Madame de Sampli'DY 
lui ressembl11l. 

Riom, 
Dans raprès-mld!, Il s'en fut à '. Rioms . par Dusslère.s, Sardon et • Var• 

r ênes , . ennron 2" km par les petLIU routes départementales, aujourd'hui 
~ l,rnL par la X, 9. 

Sa deKrip1ton de Riom es, des plus exac1es: Il a regard.! e t il a vu : te 
cours ci1..:ula1rll, les 1on1arnes, les ma1~ns • en pierres dll Volvick •- A\·ec 
une louable co11,;c1euce profe~sionnelle il a noté les trois hVpi ta~x. (Mais 
favoue que chaque roi s que Je sul1> .allé à Riom, Je ne rn·eu suis Jamais 
&ou.:1è 1). Co1111ne il fallait s'y allendre, rien !Ur ~.-O. du Ma rthuret et sa 
(h!lic1eu5e l' u: r9e à L'oiltau dont Je sourire est si tend re; rien 11011 plus sur la 
S:ume Cha.1;,:lle (mais je le lui pardonne : c·est une méchante imitat ion du 
ct1cf-d"œun,: de Si-Louts, laite par un maçon llU\'erg11at). 

que E/\~11:tJ;1~~;;•c1~~~s e!~':t:ai~.\~e s~~.~e e~o~~i;::~1~s~h:fm~b1i,
0 b1~~cl~tfi 

lllL une m:i!ndle nerveuse ,:,Plleptique. 
Le lendemain, débarrassé de M. de Machéco qui était rut• à nlom avec 

ta lemme, du moins Je \'espère. Marc-Amoine Peut p.:i.r1i1 l)OUf Clermont avec 
Mme de Lasalle, pu uue belle r oute garnie d.c noyers • qui 1r11verse des 
ctu1mps de bled et d'orge superbes•-

Clermont. 
Lli01el eu lndiqut où , nous logea.mes avec Mme de Lasalle ... place du 

Taureau où 1:011 a éle,•é un monument a_u général Desaix,, c'est..à-d1rc i, lace 
de Jaul.le. l'uis ce furent les visites à diverses notabilités; clnQ. visitea mon• 
da\nes quaul.l on arrive po\ll' la première fols dans une ville Inconnu e et 
Jllltoresquel 

P eusons quand meme aux monuments ; u y e des t,Q:Jlses Célèbres 6. 
Clermom ; allons les voir: , La cathédrale gothique de Clermont e$t belle e, 
blea conservée , . C'est 10utT Eh oui t 

Er1 revanche, , nous \·lmes 11es e~ux minérales à saint Aly re ... elles 
déposent beaucoup ... en tombant sur divers objets elles les Incrustent d•une 
couche tle pierre •· C'é\8\t {c'est encore, me dit-on) une des grandes curiosités 
de Clermout : • Le jardinier a construit vers la chute de l'eau une caba11e 
lerm~: il suspend liOUS le Jet les matières qu·on lut confie; et comme reau 
y coule le Jour et la nuit. ainsi que me le faisait remarquer nai'vement (Juel• 
!1.U·uu, en peu de tewps el-les y sont emièrement e11\'eloppl!,es do sl!d\n1ent 
calcaire. J 'ai vu, lorsque fy suis r etourné pour la de r nière fols, un canard, 
une hyrondelle, un œuf, une couleuvre, des poires, des raisins, une laitue en 
ii:rame. Lu Incrustations d'animaux réussis.sent mal, parce que J'animai se 
corrompt en même 1emps q u' il s' inc ruste; !CS plus agrt'lllbles, ainsi l!Ue Jes 
plus !>il res, sout celles des raisins pris un peu avant la matur ilê. Le sédiment, 
en se moulant sur le fru il, lui le i!>se sa form e : au lieu des ii:ratns d'un 
végétal, Il offre aux yeux une grappe de pierre {110). • 

Ma.rc-Anto! ne n'a sans doute pas ramené un canarl1 pttr!tié, mals Je SI.I ll 
bien sOr qu'il a rapporlé une grappe de raisins ou un nid d 'oiseau. Ces bibelots 
rldlculu et charmants ont dll Je ra\' ir : c'étaient des • plèees de cabinet • 
curieuses U 1pprklées, 1ur lesqueUes on pouvait disserter &(réa.blement dana 
un salon. 
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E~ Notre-Dame du Port? Pas un moi. Èn ce temps-lâ elle n'était pas 
encore entrée daus 'la conscience artistique des hommes. 

Le Puy-de-Dôme. 
Apro)s M'Oir fait benucoup de vis ites à des gens aimables, je\.é un coup 

d ·œu éclair sur la calhèdrale et s'être longuement intéressé aux sources 
pétrifiantes de St-Alyre, Mo.rc-Antoine Petit avait <épuisO Jes Joies de Clermont. 
Le lendemain. il partit pour Je Mont-Dore en voilure particulière, et Il s'arr~t& 
en route pour raire le Puy-de-Dùme: , Nous partlmes nvec Mme de Lasalle 
à deux lieures du mutin ... nous (ümes conduits par un brave voiturier. 
nommé Lapierre ... passO.mes i:1ar les Barraques ... • 

Pour me rendre compte -1.le ce que c'-élaU qu'une excursion au Puy-de­
Dôme en 1803, j'ai eu 10. curiosité de lire • l'ouvrage de Le Grand d'Aussy sur 
l'Auvergne• que • M. Bioûs, payeur g,énêral, hommti excessivement honnête., 
avait orrert à Marc-Antoine. C'est un livre de géologie qui est absolument 
délicieux; Le Grand d'Aussy é tait un pOète, comme le sont souvent, et tout 
naturellement, les géologues , Pierre Tern11er en ôtait un, et mon maitre 
Dep,Jret aussi ; son livre est savoureux et très agréable ;).. Hre (Ill). 

• La plus belle des roules de montagne, écrit-Il, est celle qui mène en 
Limousi n et qui passe au pied du Puy-de-Dôme ... Le Dôme est non seulement 
placé vers le centre de la chaine; mais il est encore beaucoup plus haut gu,1 
les montagnes qui ln composent et semble comme un géant nu mllieu de 11ea 
enrans ... Uu moment que vous quittez lu ville. vous montez toujours, pour y 
arriver, Jusqu'à un courant de lave, fort considérable, qu'il raut truverser pnr 
.m lar~cur (1 12) et ~ l'extrémlt.é duquel se trouve une auberge nommée La 
Barrn<Jue. • C'est le ohemin suivi l_e 13 juillet J8();1 par Marc-Antoine Petit et 
Mme ùe Lu.salle, c'est toujours l'itlrn!raire actuel par la N. 141 A: 7 km de 
dure montOO. 

, Enfin '1o montagne se présente à vous en race. et vous voyez sa race 
superbe s'élancer fièrement dans les nues ... Nulle 11art elle n'a cette même 
majest.é ... A celle beaut.é sublime, il faut Joindre encore l'agrément d'une 
beauté 1·lante ... vous ne sourlci aolre, combien ce Jet magnifique est agréalile 
sous sa robbe verte et quel churmc !uconcevable lut donne cet ensemble de 
g1·uudeur et de grO.ces. Les personnes qui ont parcouru les !Pyrénées et les 
Alves ont pu cerL~rlncment voir des montagnes plus Imposantes, par leur 
-élévatlon ou par leur volume; mals d!Hlcilement ils en auront rencontrO une 
mieux dessinées, mieux Wte, et surtout mieux placée 1rour plaire ... (113) 

, Nous arrivâmes au pled du Puy-de-Dùme ù cinq heures le 24 Messi­
dor {114) dit Marc-Antoine. Nous gravlmcs ln montagne par Je chemin de 
Gravouse qui es t le plus mauvais ... , Le Grand d'Aussy nous renseigne sur les 
voles d'abord qui existaient Il ceue -é poque : , On y monte par deux chemins 
d1tf-éren.s; l'un au Midi nommé le Chemia d'Alagnat; l'autre au nord. appelé 
la Gravouse parce qu'il est couvert d'une pouzzolane notre que les Poy&ans 
désignent sOus le nom de arave ou gravier. Q~otque l'une et i'autre route 
circulent obliquement sur la rnon1agne, nêanmoms elles sont si rudes et i<I 
tattgantes gue je conseillerais de n'y monter qu'ù cheval ... Mals li Co.ut pour 
cela des chevaux du pays .. . • 

Mure-Antoine Petit et Mme de Laso.lie abandonnèrent donc leur voiture 
entre Orcines et la Fontaine du Berger; ils se trouvaient sur le socle cris-

(Ill) LE ORAND 0-AUSSY ...... 11 ttolr el Pt ... •r s'<>lOflqU•"'•n1 UII P•J&:11e, ce qui 
C9' une do, pliu 11:"'Ud"5 T<>lup~• qlll od1tent. Voici comm, 11\ li d«rl\ IH cra,treo du l'ftd 
d• la Po111e Cl du P &rlou : • .. . T&pl»!' o <l'herbes, l i.a .... en\ de p1.c1.1• &\llr 1roupeau... Cu 
1.111maux, li.Il<! par-\ou\ &l!leuro on no rem arquera!I :peut-f<re p1,1. /onl Ici un pl&U!r !nexpr!· 
mable . On aime t. ICI voir pllllri, i,1.nqu!llcmen\, ou ruminer ~\enduo 1ur !'.herbe, dnno unt 
encehHe q.,J Ju1 Jadla une Journ &IH Mvort.nte el qu! voml onlt dOI roc.bora e , du 1111.mmN ... 
En , 11.Jn l'lmaao de e •t ablmo do !eu rcv!cnl encore nllarmer volro e•ora , e\ uoubl,r \'Ot 
plal1lr1 : I Ur ce brhler <!te!h\ ~OUI ne V0J<'>;Plu1qu ·un Ut do ,·erdure U de Ueurachamp!trea; 
el le ,.-venir do ce qu'll fui 1.u1relol.l, voua roodJ ,plu1 <1<! :lc!cu1 encore le to.blu u Irait 
et rl • nt do oe qu'il eu a u.[0Ul'<t'hul. Cloa to,mea ellarmantc& et fal\CI pOur le ,>lt. !alr d"' 

Je""•::1!Cti~•~~
O
• 0t~~i~m, fpanc.Me du Pariou, Qut \"on nomme 1o. Orande Cbelr,. 

(IIU C-ut-t.-cllre le 13 JulJIM. A partir de malnteD.&lll U a'1 a plu, de dalU da ... IN 
~rl<IH, 

_,,_ 



tallill qui nrt de .soubassement au •PUY•de-DOme et dont rallitude v~e entre 
800 et 1.000 mètres. li ûtalt cinq t ieures du mati n : à cette heure Il rait s nnd 
Jour au miUe u de juillet, et Us partirent à pied, 1ous les deux, p-n. r ce • cl!eml n 
tle la Gravouse qui Ili\ le plu;; mauvais , . M11dame de LaS11,lle èlait vram1eot 
mtnpide; i! c~t 'T'.11 qu 'elle était Auvcrgna.te, et le Puy-de·UOme Haît pour 
elle une cime fam ilière. Il se dresse u.u bunt de toutes Jes rues de Clermont <! L 
orrre une perJ~tuelie tnvitalion a u voyage. Rouneau avait don ne le goQt des 
paysages u.ui.: gens du monde et introdui t la montagne dans la lltteralure. Il 
se pourrai t bltm que MaJame de Lasn.Jle fil\ déjà montée au Puy-d e-Dome 
quand elle ~1a11 encore Mat.lemoiselie de la. Roche-Lamber\. · 

A_ mt•hauteur, llonc ,·ers la cote lWO (puisque le sommet est à l~). nos 
a lpimstes s·arrHèrent ; , Nous dè jeunlhues à moit ié de la montagne• · 115 
etaienl 1,art1s tle ClermonL à deux /ieures tlu ,naLln, pms aprèS trois heures de 
1·01ture ils avaient KrtlVI il pied deux ou trois cents mètres de Jé nlvellauon ; 
le casse•croù1e Hait <>ien mérite• Mail! .\lat.lame tle Lasa.Ile 11·a11a pas plus Join . 
Le nonce ~larc•.-\nloine, homme des plaines. nous donne en quelques mob 
un r~c11 de son asœ n.s ion qui ra it_ un p,;!U songer il. la c&lèbre grunpée (1u 
R1gh1.l\ uh11 1,ar Tarta rin : • P t d1b11 su c111,~ jatnbis se, ma !>elle caane • 
proclamait le hêros de Tarascon ; • Quiuaat oies souliers, fatte1gn1s le ta lle • 
.ifllrrnc Mu.rc.Antoioe. Ues 1!boulis de cendru 1·01can iquü recouvr e111 ia 
domue IJlanclle el comvacte qui est Ion pentue ; ce sont des lapilli très 
Instables, dont la grosi;eu r vane d:un pm~ à une cerise. el- qui roulent i;oua 
le v!e<t ; un 11as en a,·am. deux en ar rière : on y enlonce plus haut que la 
d1evUic et le malheureux devai! à chaque l/lls y laisser sts sou hen bas à 
tmucles d"argent ! Il a tlonc jugé pr.fêr.able d"O\er ses dlaussures, mai s li n'a 
pas dù le Cai re bieo longtemps! Entrn . il parvim au som u1e1 et li u. 41U 
Jmpressioun,! p.ir • la vue qui est magnifique - produiu; n,h,:an1qucs - petits 
dOmn - qua1re cratères •· Il en euste bien da\·amage, ma is il n'a. dll 
r11 ma.rquer que les plus proche3 : le ~ id de la Poule, 11: Grand-Suchet, le 
Pariou, Je l'uy de COme. En r.!alit-é, de 4à-hau~ on surploml>6 à la · vert1c11lu 
une so1xan lai11e de volcans dont beaucoup on1, Jeurs cralèrcs !ntaclS. a lig no:1 
Ile part cL tl"au tre du Puy-cle-OOwe le long de la graud e f11(lle .rect iligne du 
souùa.ssemem cristall!n par laquelle a jailli la Jnvc incandescente. Je n e 
co1111ais J,115 de paysage plus lmpresslonoant. plu.s dramatique : on co1npremJ 
l'mi1uagluable é ruption qui a bouleverst, l'Auvergne il. la t in du TerUalre et 
l'oo a illusion de 1urprendr& les secrels de la Terre. 

C'e.,t pour cela que ·la petite note que nou.s venons de llre noua pnralt 
bien \!Me et \Jien 11ommaire; ·la vl.sion Ju géologue Le Gr and tl'Aussy cal 
bien suptrieu re à celle tlu médecin Marc-A ntoine Petit ; , C'est 1ur squ11 vou:1 
étes arri\•ès sur cette crete que se déploie d e,·am vous un d es plus lleaux 
spectacles et l' une des vues les plus riches d u monde entier .. . rien ne bOrlll 
plus vos re1:ards que dans un lointa in immense et comme les Dieu x de 
1'01\mpe, vous croyez voi r l"univers il vos pieds ... etc. , 

Ensuite, il laUut bien sooger au re tour; , descendu la montagne assis .. . • 
Pauvre Mar<:•Antolne ! L'éboulis de cendres était abrupt, les g ravillons .!Ml 
dérobaient sous ses pieds ; il d.e,·alt trébucher à chaque pas et étre impres­
sionne par la raideur de la penle. li a done employé le 1noyen la plus 
simple : il nt descendu en ramas.se, ass is aur son derrière. On glisse ainsi 
très vite en entrotn11m avec soi un demi-mètre cube d e graviers qui se rve/li . 
de chano\.jj'.liueur; on es t vite arrivé, sans fa.ligue, sam verll;e, 50.ns r is.que 
tl'entoraie, sans aulre 1nconvénlen1 que d·érai.ller un peu son fond de cu lolle: 
procédé bien classique pou r les no\ices et que nous avons tous ull li~ IOU 
de nos dêbuls sur les pentes de neta-e ... 

Enfin tout s·est bien terminê: pour oublier les danger, courus et pour 
dlèbrer ,u exploits, 1',l11rc-Antoine Petit est a Uê tai re u n bon din er à 
Hochefon. , avec M. Bigot Pn!ameneu . Conseiller d"Etat, ses filles et M. S&U· 
ret , quï1 avait connus à Vichy. t,.ous apprenons ains i qu 'il ètalt aenslble 
aux plaisirs de la table, car Il II pr is soin de noler : • lu Imites y 50nt 
eu;ellentu , . 

P our veni r i:,, R11tl1erort (aujourd"hui Tiochetort-).fontagnei Il a suivi 
l'actu elle N. 141 A ; au carrefour tles Quatre-Routes, !! a contin ué tout droit 
su r la D. 2i; !\ ut pass.b par l'ont•sur.E.au, qui s ·a ppelle aujourd'h ui ront­
des•Eau_., su r le& bord, de la Sioule; à la. Baraque1te il aurait iro continuer 



sur Orcival où le chemin deni.it être bien traeê, pu !sque c'etalt une antiqua 
rmt)e de ptliler\rrnge: mai!I c'é tait un détour et 11 es t probable qu'il n pris ;\ 
droite ln D. '!16 pour nllf'r dirf'ctement à Rochefort. , Le chemin est trM 
manv&!!I Jusqu'au moment où l'on qullle ,ln route d'Aurilloc pour celle d u 
Mont-Dore. • Je comprends 1rès hien cette opinion ; !l s'nglt d'une route 
lrl!s o.cddentée, avec de grogses dénh·cllat lons, QUI es t encore osse1. dure 
uujourd'IIUI , m~me !l\'CC les tu nnels et les ouvro_gcs d'art moderne, 

La Journèe a vait eté longue, puisqu'elle avait com men cé à drux heures 
,111 matin; elle nl'n it été dure, puisqu'elle avait comporté l'nscC'nslon du 
P uy-de-Dôm e. l'imag ine Que Marc-.",.n1 oine a couché ù fl ol1lefor t. 

0,-, Clermont à Rochefort par •·et \nti néra lre: environ 29 km (plus Je 
P uy..cle•Dllme ). 

Le Mont•DOl"e 1803. 
F.t rl'nbord Mont-Dore 011 Ment d'Or? More-A ntoine Petit écrit toujours 

Mont-d'Or selon 111 graphie habi tuelle ii. son épuqne. On ap pelnlt a insi le 
S:nncy Il cnuse de la fé cond ité de ses pàturages et de ln bonté de ses eaux: 
Mons n11 r eus !]ral11s f,i nqub ~ t f~cu.11611.~ ln he·rbts (115). En 1790 on avait 
J)roposf rlP donner a u Département nouveau le n om de sa plus hnute mon­
tn,:: ne .• \ln1s Gaultier de Biauzat, déput ,< de Ctennont, trou\·a que ce nom 
l!vell lera! t une Idée de richesse et que ses com patriotes pourrn!ent s'en 
noerce,·oir lors de la re part ition des !mpôts. JI proposa alors Je nom d e 
Puy..cle-Dôme, montagne r,lus centrale. plus voisines de Clermont, le fu tur 
ohef- llN>, et rl'!l~bre par l'expérience de Pascal , afin que l'on comprenne 
bien que da ns~ pays Il est plus facile de peser •l'alr que les écus (116) •-

I.!! 14 Juillet, Marc•A nto!ne fit donc l'étape Tlochetort - le Mont-Dore. En 
18(13, il n'y O.Yait qu'une route; celle qui passait pnr Laqueuille et pnr Murat­
lc-QuolrP.. C'es t le trajet suivi aujourd'hui par les N. 89, N. 122, D . 219 et 
et N 496 = e4 km. 

l. fl Mont rl'Or ne lul l\ pas plu : , Il est placé dans u ne vallée étroite ... 
c'est un hnmcan de quatre-vingt maisons .. . la plupart en chaume ... Les 
logement.~ sont dét cs tob!es .• 

Tom; les {!er ll'nlns contemporains confi rment cc Jugement peu flatteur : 
• I.e village iles Ilnlns. d'un ,,spect triste. est si tué dnns \Il vallée que 
fraYe r~e ln Oor1logne (117). Celle.ci n 'est encore q 11'11n slmple rulssea.u 
jlreSf\U 'J\. !l!!C f"n été et comme perdu dnns ,un r ,win rocnlllen~ (111'1) . • - • Le 
\'lllogc, en eornptari ! les home11ux \'Oislns (lt les Cnbannes, p"l' nt avoir quatre 
C'e n~ comnwn ians ... l.l'S nèges qui ('omm eneent à l omher 1Jllelq 11 efol~ ~Ur ces 
rnon to i::: nrs d~.~ 111 fl n de septembre, f\ ll i ,. rPst~nl or,J inairemf"nt ]llSf\ll'nu mols 
de Juin et qui nr ~ont pas souvent tout :\ f nit fondueR en· not)I, rcnr!en t ce 
pars lntrnhitahlf" huit moi, de l':rnn ~c. Ainsi r,n ne <loi! pas être su rpris de 
trou ve r <Inn.~ IP VIilage où sont les bains lies mu\sons tr/>s rn ~lpropres dont 
les ehnrnbrc~ son t si petites et si ma,\ tournées qa'i\ semble qu 'elles n'oycnt 
t té hn11r~ 'Jllf" pnur loi:::er des pa.îsa.ns (1 1ft). • - • I.e s~Jour <lu Mont d 'Or 

, 1u1 Dlr ll"" n~l rr d,o T.au Mlné,al••• 1ns. par i·~ utnir de 1'Bl1l•lre U11l••r1•11e ~. 
rè1n• ,-;~0,,1 •n n ,,olum .. ln-f$, 
ri <1: \1.~1,.,.~z~~Î~•.'~~~clllnl. L, Pu7-<l<•D<"'• <I Vleb7, O u!de du T ourlolr, du n• tur.>ll&lc 
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liE~i~ilrfI:lt-?:~~gfJ~.~n1~~;~)~{~;~~::l:[~rt qt;~g !iffJi:~~~f ~j 
<1 ' b •J< "" Y. VII• .,•rd, : , L• ,·~IIDn o~ •-•< •hu,• 1• b<>u, .. d• 8•!n1 NI d•une dem1-llcu de 
lon,o,u , . "" mlll eu d11~uel ? M OC un <>eltt rnl.,r o:.i or')('\f Dour. ciul 1>rrnd u &<>ur<c d r1 
ront ~ln•• au! ""'~1 .. rnt rn itnndc abondon,e au pl,:d du Mon, d'Or. cc n te r mine en 
ull<>n ,nt rc \.,,,.l,nl et :c mld1 , ""quel on remuquc p!uolcur1 belles pr•!rle. (IUC 1• Dou r 
• rro,e c • c• r..i., ,01u de Dour a,, vlen, Jolr. d ,o pr,1111u • s,ro le bout <1u ,·llla1e d e B•lnJ. du 
CM<A! <lu m!d1 . un autr, rulo,,.,u scri>rntont d u col ~ de 1ep1cnlr\on, ~ppelé )~ Dou i ne, dOD I 
t1 r ; •on nom, "'" orl<'•n<, •• ,,1 ro mp<>sé ce beau. riche et Can\ ,..,omm~ t1<"11>'c de Dour. 
~:-o:.~."''l\lu:~•fei:!ANT J!:. L'EnWérhlc d« eoin rbaud <o ,h, bn<r d, Dolno Jt<èo d<1 ~lonl 

•• rfr~•.:~!~Jfonaca n\lnJ, GuW.e p,.tf~lle du malade 011.1 prlnrlpo1<o cn1 mlnful .. 
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nt dés:i.g~ab!e sous tous les npports: les mai sons y sont mai bàttes, mal 
dist ribuées, cl, iJ lll pis est. malt,Topres. Les malades n'y trou,•e nt que tfè l 
peu de commodl~s nl'ces~alres \\ leur étai. On y est très à plaindre, s1 l on 
n')' porte pas du linge de toute espèce et son coucher {l'::!O). • 

Le Grand d'Aussy n·e;;1 pas plu!. tendre : , Au reste, si l es eaux du 
Mont-Dor ont quelque renom, Il faut avouer qu'elles n'en sont guère reda­
vnbles qu'à elles-mènws. On ne les trouve j(lmals œlébrèes par aucun da 
nos poètes; pas un seul éc rl,·ain de mérite ne les a vantées. Peut-être n'en 
H l-il pas tians tout le ror~ume qui soient plus rebutantes y a r tout ce qui 
lu en toure : bill!rncnt horr1ble. Jogemens dégotl!ans. nourriture !~ès chère, 
vlll11se sale et boueux. voi là ce qu'on )' rrou,·e; mnis elles guCnssent : et 
ma1gr,t tous les détiagrémens qui les eiwlronnent. on y accourt (121). • 

Voici encore une 01,inlon lnlérusante, car elle est é noncée par un savant 
d'origine au,•er1tnaie : , Ce ùernler point (la malp,opreté) a 1011Jours caus6 
du dégoût aux riches molaites et les a empêchés d'aller au :i.1on1 d'Or, prèlt· 
tab!ement à Vichy l't à Bourbon. Aussi, plus ieurs in tendant s d'Auvergne 
ont-Ils cherché à restaurer et ,\ embelli r cet ètaMlssement. Ils om compris 
qu'il rallait d'ahord const ruire d'autres hô!ellerles. oil les ba igneurs puissent 
St' loi;-e r plus honn,!,1tmen1 et plus dtcemment. o(l chaque ma lade put avoi r 
aa chambre part iculière au lieu de se trou,·er mêlés dans une grand& 
chambre a plu~ieurs lits (lti1. , Quelques efforts a,·aient donc é té ra ils et 
en 1810, Je Dr Michel Bertrand donne une note plus favorable: , Les .auberges 
sont loin de 1•alolr ce q u'elles devra ient être. ma ls elles valent nueu,c que 
leur répU\aUon: on en a d!t 1a nt d e mal qu'on Serait te nt<é d'en dire du 
bien quand on y arri,·e pou r 1a première ro is. Les tables sont g.!néralement 
bien seri:les: Il y règn e> plua <le p rofusion que de goùt. L "tlomme qui a 
voyagé se trouve, au Mont d'Or, d'une manière supportable. Le c!lad ln, 
accablé de ses aises, ~e plnlnt, et Il a ra ison ... On n"a pas construi t, au 
Mont d'Or, un hOtcl où l'on put trouver les aisances et les commoditOO néces­
n lr,s à des malades ... (123) . 

Il est donc bien certain qu'en 1803 Je Mont-Dore • etait un hameau très 
ml9'rable com po~ de pau.,,res caba nes cou'"ertes d e chaume ; l'établissement 
!herma! étai t une chélive construction, une masu re qui abritait d e mauvaises 
baignoires ... (124) • Ce rut un gros travail que de remédier à ce 111.cheux é t.at 
d,• choses et Il commença prèci~ment à l'époq'ue du ,·oyage d e ~lare-Antoine 
Petit. li a été le lémoin de son début: li est donc naturel d'en dire un 
mot Ici. 

De toute anctcnnete_ la , terre de Ba!ngs . , où se trouvaien t les source1 
et un embryon d'étabh~scmcnt U1ermal, avait apJ,artcnu aux seigneurs d e 
la Tour_ d'Au\·er.i:ne: les 11-trltlers de la comtess~ de Saint-Polgue qui était 
ln dermèll! ùe~endar11e de celle illustre fam ille, vendirent en 190"~ le bain 
de César et Je Crand·Ba1n à un sieur Lizet propriétaire au MonL--Dore. 
L'ann<:e suh·antc, ·le Conseil Géné ral du Pu)•.de-l)l;me s'C?meut de • cette 
s~culal ion tle la cupldlt'" pour mettre è. contribution les malades que les 
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eaux nttlrent, et attendu qu'un objet aussi majeur ne doit pa, être Il 1& 
dl11posHion tl'un partlcu!ler, Invite le Gouvernement o. arr(Her l'effet de 
J'aHénatlon ta!te des biens rar Je Seigneur, en les mettant sous la sauvegarae 
et sous la direction des premières autorités du Déportement. , Le préfet du 
Puy-de-Dôme ~Hait alors , l'!llustre Ramond • {125) gui é tait aussi bon .adml• 
ulstrateur qu'excellent alpiniste: sur son ra:p-port, un décret Impérial fut 
rendu et • la cession des balns du Mont-Dore et de leurs dépendances pro­
noncée pour cause d'utllltO publîque ,. Bien entendu, Lizet, déçn dnns son 
espoir de s'enrichir sùr le dos des baigneurs, fit appel ; -le procès dura 
plusieurs années. Finalement ,jJ 1_1,!t exproprié conformément à la loi du 16 
septembre 1807. et en 1810 le département devint propriétalre des B11!ns de 
César et du Grand Bain (126). Le Dr Michel Bertrand était alors médecin 
Inspecteur des eaux du Mont-Dore et c 'est lui qui rut le createur de Ja: 
station (127). 

Fidèle à son habitude. Marc-Antoine Petit a noté les noms des principaux 
hOtels. i:n les estropiant toutc~ois un peu : il est racile de les restituer d'après 
une Nohct commerciale pubhéie une clngusntaine d'années plus tard : on y 
retrouve les mêmes patronymes portés encore par des propTlétaires d"hô1el 
ou pnr des médecins; l'Auvergne est un pays conservateur! Il a noté aussi 
le nom des deu;,i: conrrères qu'il a rencontrés, les Drs Péronnet et Audibert,: 
ceux·cl logent dans des auberges: Ils n·étalefit donc au Mont-Dore qu e pour 
la saison thermale. Le Dr Peyronet semble avoir été un e;,i:<:ellent médecin 
qut, a beaucoup 1a!t pour sa ville d'eaux. Le Dr Michel Bertrand qui lui a 
succédé en 1805. apT"èS avoir épousé sa fille, lui décerne les plus grands 
éloges; 11 ,·ante sa longue expérience et son extrême" circonspection dans la 
tAche dHtic!le de diriger une cure thermale; il a su, d!t-!l. gngncr , l'estime 
et la reconno.tssance des personnes qul le cor:maîssent et des nombreux 
malndes qu'H sav.alt si hten consoler et encournser ... Il a reunl aux surrrages 
des hommes q111 administrent ~e Oépartement du Puy-de-Dôme, ceux des 
malades qui fréquentent les eau;,r; du Mont .d'Or (128). • 

Les Sources en 1803. 
Marc•Antolne Petit en signale trois: 
1 ") Lei Dalfls de Ctsar. 
La -description qu'il en -donne et que l'on a Jue plus haut, n'est pas très 

engageante, mals elle est confirmée par tous 11:!s contempora l11s. 
• Le Bain de César est au pied de la "l'nontagne d'où sort 1'enu thermale 

et talllé dans le roc; Il a la forme d'une grotte: batneum CT1f'f)C.'"I! •. . On a 
donné à l'e1n1, pour bassin, une l)"ierre ronde, à travers ·laquelle elle vleni 
Ja!ll!r en bou1llonnnnt: mals II ne peut y tenlr qu'une seule personne et 
!"on a même eu 'la gaucherie de faire le bassin si étrolt et si profond que 'e 
malade est obligé de s'y tenir accroupi -dans la position Ja plus gênante {129) . • 
- • On se baignait autrefois dans ce bassin. On y a renoncé dans ln cr11\nte 
d'asphyxle par l'acide carbonique qui s•en dégage en 11bond11ncc, aurtout 
dans les temps d'orage ... (130) • - • Le petit édifice qui renferme ses eaux 
pl)rte le~ caractères d'une tiaute antiquité: sn façade carrée est surmontée 
d'un fronton triangulaire d'ordre toscan ... Au milieu du bain de César est 
une cuve faite d'un seul bloc; elle a 12 décimètres de profondeur et un mètre 
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d e «Ile CU\"e gêne beaucouv les personnes qui s·y baignent: elles ne peuvent 
s'y lenlr qu·accrouples ... ,Pendant les temps pluvieux. rtau filtre au tnvers 
de l:i volue du bain qui est en partie recouverte par la terre et tombe en 
nombreux mets dans ,Ja cuve ... L'eau est prise en hnlns partiels. raremenl 
en bains entiers. Il est des circonstances où l'on ne pourrait, sans danger 
lmm!nent, se plonger dans la cuve ... Souvent tout J'espace compris à partir 
de la surface de l'eau Jusqu'à la hauteur du seuil est occ upé par une couche 
d e gai carboniq ue ... Un animal plongé dans cette atmosphère y est asphy:xtê 
en un instant L'air est méphitique. et l'on observe les mèmts phénomènes 
que dans Ja grolle du Chien Il. Naples. C'est ordlna! re-r.ent li. \'approche des 
rrands orages, pendant les fortes chaleurs. ou lors des grandes ~-ar!atlons 
111mosphtriques que le gai acide carbonique reste en stagn ation dans la 
grotte (131). • - • I.e gaz est si abondant. et surtout au bain de ~ar qui 
est le plus dangereut parce qu 'il es\ le pl us ~·olsin de Ja source, que souvem. 
dans les jours d'orage et de grandes chaleurs. on ne peu t s'y baigner san~ 
courir le risque de la vie. Les malades alors senten1 aux Jambes u n picot­
tement qui les avertit du danger (132). • - • On est obligé de laisser la porte 
ouverte quand on prend un bain ou une douche atin de p-ouvolr T'CS· 
pirer (lll)., 

2•) u, Gronds Bofnr (ou Bains de Satm-Jean; aujourd'hui source du 
Pavillon). 

Ils ne sont guère plus attirants et leu r !nsta\lollon paralt cu rieuse : 
• Il est de forme carrée et d'une archllecture gothique : sa voO.te est 

construl~ en berceau .. . Un ba551n rectangulai re esl fait de da l\u porphy• 
riques placées de champ, élevées à un demi-mètre au -dessus du plancher du 
bain ; li est divisé en quntre compartiments par d'autres dalles posées 
transversalement: cette division se continue Il. un mètre au-dessus de l'eau 
par le moyen de rorte-s pla nches dlsp-osées dans le méme sens. Cet 11rrange. 
ment donne awc bassl~ fa forme d'autant de cabinets de bains; leur ouver­
ture est fe rmée par des r ideaux que supporte une tr\n1rle en fer ... Au--de55u11 
de ces bains. à 18 Mctmètres de hauteur. est une au1re en bols supponée par 
des piliers en bols. C'est dans ce rkiervoi r que les eaux destinées Il. la douche 
sont êlevi!es par Je moyen d'une pompe ... qui, mue par un homme. sert ._ 
donner la douche quand elle est ordonnée ... Telle est dans la plus grande 
uact!tude, la dlsp-oslt1on d'un bain célèbre J)ll r l'efflcactl.é de ses eau x abon• 
danles, el qui, dans l'espace de deux mois et demi. attire plus de 1.800 per• 
sonnes dans ce département, .. Quant aux malades. on a établi, r,our les amener 
eux bains et pour les reconduire dans leur lo~emenl. des chaises Il. porteur : 
et ces chaises, dignes du J!eu, sont en sapin brut (134). • 

3°) La Fonraine dt' to Madeleine (aujourd 'hui Source Bert rand). 
1Marc-Anto1ne Pell\ en parle peu : Ier. autres non plus ... • L'eau de ce 

bain est moins Jymplde que celle des Bains de César et un peu moins 
chaude ... (1.35) • - • C'est celle dont on boit: de ux Il. trois ve rres tous les 
matins, de dem\.beure en deml-beure (136). • 
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T&Lle 91.&J.t, du polot de vue p'Urement t-hannal, la 1Huatloo du wonl­
Dore en 1803. et tels turent ses débuts modestes: ma!1 Il a vice ét& ·lance; 
• , .. pendant longtemps 11 n'a été connu que par les paysans; aujourd'hui 
>Ps plus grands personnages de France vont y chercher un remède à Jeurs 
tn11ux ... Les eaux sont recl1erchécs aussi• par les bœuts. les vaches et. les 
~èvrcs qu i mn!grissem s'ils en boivent souvent (137). • 

Mals, au Mont-Dore comme à Vldhy, :-.tare-Antoine •Petit ne s'est pu 
octliupé que <les sources thermales : avec sa vaste c•1rlosité, Il s'est intéress.4, 
au951 aux ruines romaines et aux paysages . 

. la P•nthéon . 
Comm e 1ou1es nos sources thermales, les eaux du Mont-Dore turent 

r:onnues des Roma ins: Sklolne Apollinaire nous appt('nd qu'au V• g!ècl" elles 
41aient dèjll. f'hrliiJhcentibus medt<:abl/eJ, donc recommandées dons les 
>na:lodles de l'a11parell respiratoire! 

• Lo. tndition nous appre:HI qut les nomoins avaient b:\U un temple 
appelé Panthéon dont on voit encore des vestiges et des morceaux usez 
enti ers qui sont épars çà et là d:ins le vallon ; on y volt quant ité d~ bH­
rellets qui repréSt'ntent des enfants et des ornements de sculpture. Il y a de 
aros morceau)[ de colonnes c izeléP.s qu.e le temps a respectées / 131'1 ) . • - • Sur 
l'emplacement où i;e trouvait le PantMon est une ma ison qu i est à la rots 
le café et le hJllard du lieu ... On compte réunir les respecta.Mes restes des 
colonnes de l'ancien Panthl'on et employer sur-tout la bel •e base attique 
enfouie dans la cave du cari' (139\. , - • Dans la cave -d'nne auberge, Il y 
• une colonne ornée de has-reHcfs .. . On volt dlftt\rcnts sujets: tels que d'1; 
boucHer!I de la forme de ceux que les Romains nommaient 7X"-to., des enraots 
porLAnt !! Ur 111 tétP. des corbeil]('s de fleurs ou de rrul\s ... Prèil de !a fontaine 
de \11. M11~dela in11 on voit deux tronçons de colonnes de même style: dans 
un des comnarl!ments on rP.m:irqtM deux oiseaux dont li est dlrriclle de 
déte rminer 4'espèce; dans 11n autre. un troisième ol~e11u représentant ·un 
cygn e ou une o1e ... Ailleurs un,. tête de vest11\e et des génies allés ... Un 
grand nombre de m-Ma!\1es ont étt':! trouvées ... (140) • 

Le bon anUqulsant qu'l'tait Marc-Antoine, un peu supertlclel peut-Mre, 
mats sincère et convaincu. o. examiné ces ruines avec soin : n a pris plaisir 
/J les prendre en note et il 1eur a consacré beaucoup plus de place qu'aux 
sources 1 

Ayant sntlsfalt ainsi son amour de ]o. médecine el sacrifié à !!Oil culte 
pour l'antlqu!toé, Marc-Antoine peut se livrer alors aux Joies de la nature 
et aux beauté~ du paysage. La v111lée du Mont-Dore était cjl,\èbre, mals 
c11ri e11.~cmon1 apprécll'e : , T.n vue des côtés du va·llon où coule la Dordogni, 
st ralt ntrreu se par les rochers, les terres noires et roussl\tres qu i s 'écroulent 
d(' t-?mps t n temps et tombent dans la vallée. si elle n'était agr-éablement 
diver11 e pnr des ('l\sc11.des que rorment les sources qui tombent du tiaut d• 
t es mnntaR'nes; celles-ci se réunissant au bout du vallon el forment un 
amphllhéàtre magnltlquc quoique rustique .. . (Hl) • 

La Crande Cascade. 
Elle ~tait la princlp11le curiosité de 111 vallée et Marc-Antoine eat aJM 

la volr. Ell e n'e11t d'alJ\eurs qu'à trois-quarts d'heur,- du Mont,Dora et I& 
promenad e est Jolie. Aujourd'hui elle est bien amém1gée et un chemin a Oe 
tl\11\.é dans le roc par le Clnh Alpin. Mals en 1803 !11 fl!'omenade otlta1t plus 
dUrlr.ll e et plus nénlble . , ml\1., aussi . par qobetles horreurs ravisse.ni.as on 
eu dédommagé de sa ptlnc (142) • pour atteindre celle cascade • dont l& 
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Nymphe •• cact\e mysWrleuse et coquette au rond du rédu it le p)us 
frai1 (143). o 

La descr iption de Marc-Antoine est tout A !n.h p~clse et celle de Michel 
Bertrand lu t est presque superposable: • Une Immense coul~e. cour,ile A pic, 
dont la base est ,évidée en arcade, et de tous côtés des blocs ,énormes. gisant 
confull(!ment avec des arbres abattus, forment un apectacle Imposant, mals 
qui ne seratt que monotone sans le ruisseau qui, se précipllnnt d11 ho.ut de 
cet amplthèa.trf;. vient donner la vie et le mouvement au tnbleau (144). • 

Mals pourquoi l'infortuné Marc-Antoirni a, t-il aJomt cette phrase malheu­
reuse: • Peu de fragments volcaniques, 1 11 n•y o. que cela. 11u contra i ra: le 
r ocher d'où tombe la eu.cade est une coulée de tractiyte qui a trente mètres 
d•épalsseur; tout autour. ce ne sont que labrador lte. andl'sl te, tufs et b rèches 
vokanlques ... ; Il n'est pas besoln d'l!tre géologue pour s·en aperCf\'Ol r 1 

Le Sancy. 
Enfin. n est monW au Sancy. Décidêment. Marc-Antoine Pellt ne r,1al• 

gnalt pas u pei ne ; le Puy-Oe-DOme an.n t,hi er , •le Snnc)' aujou rd'J1ul 1 11 
faisait conM:lencleusemen t son mêtler de voyageur. nu Mont•Dore, c·est une 
course obligatoi re et blen class ique. On me dit 1ru•àuJ011rd'hul on y e~t hlss-é 
tn têléphtrtque: dans ma Jeuness~. on y all llit à pied par le sentie r de 
Mathusalem. et il rall alt environ trots heures de marche : au temps de Marc­
Anto!ne, on y allait â cheval. 

1-1 ne prononce pas le mol: Saocy; selon l'usage de l'époque. Il l e nomme 
lfl MOfll !t'Or: • A J'ertflémité de la vallée, la plus haute montagn e de la 
Basse-Auvtrgne. ce ('font•Dor qu! donne à Ja rois son nom et au l1tn du 
bains et à la chaine dt montagnes de ce canton ... H est couvert de verdure 
t n trh ,nande p11rtle, Il se trouve en méme temps hêrls~ de pics hideux 
et d-tcht~ d·espa.ce en eS'pnce de grands ravins .. . Partout a!lleurs calte r t.;he 
et vaste décoration serait admirée, même tsolêe de !out· ce qui• l'entoure. tel 
elle ravit parce qu'elle est Je dernier trai t d'tin tableau mngnifüJue ... \'OUS 
le croiriez une per.;pecUve pos,!,e Jà. comme à drssei n, J\,'H le ctioi:,i: de l'art 
IP plus habHe, ou plutôt par la baguette <l 'u ne Fée puissante (145). • - • Au 
rond df! la ,·allée, sur la droite et sur la g11uchl', sont de!!. bols remplis de 
chevreuils ... Au milleu est 111 mon1aij:nc du Mont d·or qui donne son nom n 
Il\ chaine. Elle est beaucoup plus haute qu e Je Puy-de-Dôme. La montée est 
longue et pénible, mats on est bien dédommage par la beauté du coûp li'œt l. 
Le dernier pic ut encore plus rude à gravir. Le Mmmet II une Crès petite 
étendue et 1111 milieu est une crol:ii: rie bois que son é lolgnement el son éléva. 
tlon ont garanti des outrag1!s rtvolutlonnalres (146) . • 

Michel Bertrand le nomme Pic de Sancy ou de -la Croix : • De 1111 cime .. . 
un hor1:i:on sans bornes se développe à l'œi\ du spectateu r : 111 vue y embrasse 
tou 11 ces pics contemporains du vnste et te rr ible lncendte qui ne les forma. 
qu'en (ltvorant leurs cimes. , 

Marc-Antoine Petit a fait une course h eureuse et Il la 1acont.e avec 
alJégrene. Pourt.ant li II eu froid. car Il y a\•ait du vent et Je sommet t1 11lt 
enneigé, ce qui n·est pas -étonnant, même en Ju!llel. ou Sancy qui 11. 1.886 
mètres d·a \tltude. Msls cela ne l'a pas empèchê, un e rots son cheva l qui tté 
(au col du Sancy) de mon ter à pied • JuS<111'11.u sommet du Mont • /Il raul 
un quart d'heu re). En homme pieux. li :a embrassé la croix sommUnle. et 
en tourtste transi. • Il a bu l'eau de vie,. Ensu ite. n est rede~centlu à 1J1 ed: 
Ir sentier de Mathusalem. tracé souvent dans des éboulis \n~taLles. est parfois 
un peu acrobatique pour un cavalier peu ent rain!',. et Je ne me représenle 
pH Mare-Antoine ·Petit comme un l:'fllnd sporti f. La montaij:ne dé\'elopp!! 
~•appét!t. Il eut ra!m ; re,·enu dans la :i:one des pâturages, Il a mangé du 
rromal(e et bu <lu lait dans un buron . H est amusant de constater gu'l\ a 
not,é le mot te<:hnlque local qui est !',équivalent du ch11let aulsse. du ma:i:ot 
valalun et du habert de Chartreuse. ~1ais vous ne su·ei: p,eut-êtrf; pas ce 
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que c'est exactement qu'un bu ron f Le Grand d'Aussy va vou, Je dire : • Le11 
b11ron, d'Auvergne sont ce qu'en Suisse on nomme ctutltls ; c'est-à-di re une 
cabane o\'l celui qui a r,Tls à loyer des pacages et une certaine quant ité de 
vaches, eonvortlt Jou rnellement en fromages le lait que les vaches lut rour­
n lsunt: vous vous souvenei d'avoir vu souvent da ns l ' Htlofu de Rousseau 
ce nom de chalet; et nssurément vous n'avez pas oubl l6 •la description char­
mante qu'en fait ce Peintre lnimltnble, l'Ecriva!n le plus vigoureux et Je 
plus éloquent de notre siècle {147). , 

Pour se délasse r, de Tetour au Mont-Dore, H est a\lb prendre un bain. 
Comme le tem ps étai t orageux, li n'est sllrement pas a llé aux Bains de 
César : • L'air y est méphitique quand l'ntm os!,)hère est é lectr ique: enfants 
et pou les morts •. Il a dO nl\er aux Grands Bains oO • Il n'y a pas de gaz 
méptil tlque; chaleur moindre•. 

Essarons de prêciser les dates qu'il ne nous donne p1u1. Si, comme J• 
l'at su ppo~. Il a couché à Rochefort{\fontasne le 13 JuHlet. en redescendant 
du Puy-de-Dome. le lt ndema in. 14 juillet, il a fa it dans le. mtlll n6e les 24 km 
qui le sôpara ient du Monl-Oore. La Journée a été cons:'lcrée A la station 
them1ale : visites aux eonrri! rc, et aux sources, promenatles au Po.nthéon et 
à 111. Grande Cascade; le u Ju\llrt, li a ra it l'excursion du Sancy et lt a 
couché une 5econde fois au Mont•Dore, d'oll Il est reparti le lendemain J& 
Juill et. Il a pu rencontn-r Madame de Beaumont... 

Tl a pu rencontrer Madnme de Beaumont. Comme on le sait, l'uqutse 
et tend re amie de Ch11tel\ubrland, rongée de tuberculose, avait voulu essayer 
,.ncore un suprême traitemtnt pour guerir sa • mallldle de langueur• avant 
d'alle r à Rome reJo!ndre !'Enchanteur. Elle ctio1s;1 le Mont•Dore qu1 étai t 
recommandé pour les malad ies de poitr ine; elle qu itte Paris le Jeudi 28 Juin 
1803, (t. onze heures et a rr ive ,A Clermont le .Jundl t juillet dans 111. matinée. 
Comme M."lrc-Antoine Pem était nu Mont-Dote le 1' et le 15 Juillet, Il' l'a 
aOrement vue; ma.111 Il ne pouvau c;as savoir : la pauvre Htrondelle n'éil.alt 
encore connue et aimé~ que par Je petll groupe a rreetneux <le 1es am l1 pari­
tiens , Joubert. Chenédol~. Fontanes. Chateaubria nd . Celui-ci ne l'avait pas 
encore vo~e A l' lmmorta llté, com me Il le fera au lendemain de u mort. en 
hrl consacrant un double mausol~e: un tombeau de marbre à St-Louls-des­
França.ls; un aut re, 1mmntériel, mais plus durable encore, dan1 les deux 
livres les plus -émouvants de5 i\Umolrts it'Dutre-Tom~. 

Des lettres écrft es à Joubert qui rut son mel! leur nmi, le plus affectueux, 
le plus sincère, le plus <l &voué. qui ,la SlU!\'fl de la f\é!rtne penrtnnt la Ter­
reur. nous llvrent ses Impress ions sur le Mont-Dore 1803. Il est Intéressant 
de lr!I com paN.'r 11vec cell es de Mure-Antoine Per.1.: en race d u n~t es snper­
rl c!ellcs et nlmables d'un ~dec!n bien portant, on verra l'envers de la 
la.ptS!<erle , ]es sensations d'uM grimde malade qui allai t bientôt mourir (1'8). • 

Dons sa pr,:,ml ère Jei,tre, Madame de Beaumont donne à Joubert son 
opinion su r le Mont-Dore: elle est nettement mauvaise: • ... Les déplalsa.nces 

~1e&e~·1~g~~:;~~=. r,~~~t1;0~,e e~1~~s ir1~~i:,' :;s i~a!~:g~s c~~tl'~~~~~a~ 
amènent tout A coup un froid du mois de novembre. Ma chambre n'a point 
de cheminée, Il n 'y en a guère qu'à la cuisine: aussi Je aéle en vous 
4crtvant. .. , 

Plus ta rd, Je vendre-dl 26 11.01n, 1'élant un peu reposte. el le lui raconte son 
•oyage et lui donne lies dérnlls sur le traitement qu'elle suie. Elle était 
arr'lvére à Cle rmont t rb lasse. t t . pour aller au Mont-Dore. elle n'avai t trouvé 
tJU 'u ne ma11v11l~e cafl"JOle pour laquelle on lui avait demimdé le prix txhor­
bllant 1Je vlngt ,sept rrancs. Le trajet de Clermont au Mont,Dore II fit dans 
du conditions effrorobles: 



" 

• L .. • nvl rons de Cl.rmoot m'av• lanl pt.ru ch• rmants , J& d66ln .i~ tin 
voi r Ill sortie. mals Je suis pu11e à deux heurelli du nul.l in .. . A &lx heures 
nous nous sommes arrl!tts dans une cabane où nous eivons pris d 'excellent 
l11 lt et du coursge contre les co.hots. J·a,•:i. is trouvé un moyen de me coum e r 
!\Ur le mntelas qui me le-s rendoit SUP'J)Ortables. A!ns\ nous ~ommes arri\·és 
li Rochffort : 11 étnlt dt x heures, le cl1e1·a1 devait ùJoumer: on m·a proposo! 
,I~ diner, le n'an\ i!~ point ratm. je Ille suis promenée d ans un p11ys très 
, _i:-rênbl!'. le Joni;: d'un ru !Ht:tu charmant. Je C"rOis vous avoir e ntendu parl er 
du cM.teau ,le nochcrort : Il fait-, entour{, de 51.'~ vieux arbrPS e t ,h• ses rui n.-~ 
un effet tri>~ pilloresque. et de ln route on le ,-o;t ~011 ~ J>\uslcur.'< aspects 

~~:~:'.'.'. 1f~~~a~.~~;_~s ~~ds\n"~~: 1~~i:;~r~1:e::i~~~~i,"~c •;:1n~
1;~~:~r_c~~~r~ 

d"1nrortune. un orage qui mena t ait dl.'pu is longtemps .a ~rlo.\.!i ; la plme nous 
11 pri~ 1\ d os. et en tourna nt da ns ce C"hemln qui• tournt sans ce~~" - nous 
l 'avons hien\Ot trou,·fe en lace : une for1e grêle s·~- f'S t n1~l#-e : ri r n d•1 10111 
11e i:aran1issail Je de\·am de t:1 ca.niole. d e sorl l' qut n ous avons f ié m ouillês 
el lf l•cé., jusqu'au i; os. Dons cel ft:lt jl' suis a n-i>l!I! au "-1ont d "Or e1. penrlant 
•me demi- l1cu re. non.'! nous somînes an-êt.!<s de por1" en po rtt. p o11 r trouve~ 
un logement que nous ne trou,·ions point : enfin. l"on m·a donné un pet it 

1:a.blnet. et. pendant qu 'on Je r,Têparait. je me suis r,'cha11 rt~e com me j'ai I'" 
A la cul$ine. mals r .;ods s i fat iguée qu'il m'a étf lmpoulhle tl e tien m,rnger. 
Un11 l,!glon de puces a ffamées m'a fait d(' mon lit un enfer, et. Jonque 1'1 
jour est venu me montrer dilns quel affreux IJou i::-P, j";!tais lo1;éP. le cour:1ge 
m'a m1wqué. Ailll, IIOt que j"at pu me le,·er. j"ai voulu l"Olr les promcn:i.de$. 
On m'a montré un e dour.rdne de pas à faire d:ins un end roit as~er. dés11-
,:r~ab\e : Je suis rent rée pins tris te que je n"états sortie. A force de montl.' r 
en grade et de prnrlt l! r des départs, Je me trouve dans une chambre à rr.11 
nssez p::i.'!sable. au moins pour le ~font d'Or .. . , 

• ... Ui médecin v!TYt me voir le soir. Je lui dPmandal 10111 sln1 r,1emPnt une 
tieu re pour me ba1i;ner. ll jetn de hauL'I eris : m,.· hah::ncr d:1ns l"êto.t où 
j"ét11ls ! Il falla it me repo~er d"abord. e t commence r par hoi re : jf! me soumis, 
I'!! dK le ~l.'ndem11.ln Je commençai à boire de 11 x ver res d"enu COU JI~ /\Vf'r. du 
li tt; Ils passérent •rH bien. e l Je dormis une g rllnde pa nt le fi c ln Journêe. 
Mnsl 51'! passèren t trois ou six jours ; mais le !;O'mmel\ m'ehandonna et lu 
toux re V'lnt, plus vlolente que J11mai~. l,e dégoOt -d e to11te nonn-llu re et la 
faiblesse ~la tent extTémes. Je fis ri e nonvelles ln.~tances pour qu'on me 
permit de me baigner, Je ne pus l'obtenir ... • 

Au bout d 'uné rllt11lne dP. Jours. ~lme de Beaumon.l obtint en!ln \11 
permission d.e se l>llli:iner : • ... Le résul\at du bain fui 11n mien:< sensible: C"I 
bain étai t d'eau mélan~c. qu"un mourant aur:1\1 pu {i fr JH! t e so.n s incon,·l!­
"lent. Le m ieux s'est bientôt 11 rrQt.é. mai-" Je n" :1\ point r élro11rnfll!; d.epul~ 
!rots Jou ni le prenrls des rlouches su r l'"',)ine d.11 dos. et les hains rl 'lns toute 
leur ct,alcu:r: elle n t de trent e-dcu.,: dei; rés: j'en suis. à 1•~1onn••mf'nt d<• tou~ 
lo monde. moins fatigu ée que des ~uonne.• plus forte~ que mol. 1'1 continue 
de boire: on assure que ces eaux . lorsqu"el\es pas.,Pnt hlen et ne font point 
u aeher de !lil10_i:-. ne peuvent manquer leur eHet. qu·euu sont mcr\'el !lcu~es. 
1'1.ésullat: je lous•e beaucnup moins. mais ma po!trine est n rrfc comme dnns 
un -.!lau ; Je ne puis fai re <111a1re PM n i sur1011t monter sans Mrc élourtfc 
d'une manière extrl'mement pénible ... , 

• .. J 'knore combien " " lemp,s le pourrai surmorl"f le~ dom~h'"~ et je 
J")l.r1 iral dès qu'H ser:i flO!'Sible ... Men mM Pf'in n"t•! va, 1,!11• M'lm·a l, <111 "11 11 
autre. J 'avais d'abord a ccu~ ses len! enr!' ma l• '1 r,:irall '1 11 ' ll ;"t r éoellemenl 
êll- etrr11yé de ma rn \hl t!se ! J ,. hit f':l r.lonne l• 

Trois JoUT!" f'lU • 1:1.rd. h~ lnnrl l ~ :1 no, 11'113, Ill'" ]?ti r,~ ~ \l a11 nrnc• Jot•J,~ r1 
rlonn" rie m•l llPt1rr~ no, " ·•1lB: , ... Je ~u i~ ani,·-' • )i" f' n r 1:i.1n,lr ri. Ju••1u· , ,1 
momP11'1 où j":"11 1,TI~ d,.,,. t,:iin~. nu•on n" me e ro~·:1 11 r , ,. •·11 •1t.i l •le prrn ,lrP. 
j"11 i Ml! per-!'1m,t,lp 'l''P !r ~!o• ,t d'O~ ~~~11 i1 mon tomhr•v• : r ·e~t li\ p:-em<l' r,. 
'Il"• 'l "i m·a •rnr, p<ln r n ,. -irr!'"• nt. ~ans :ivol r cep1>nrl ~nt \"orun•i l ,ic rrn!r ~ 
,, ,,· 11 r11 Ua l! d'a"•~! haut!'.• m.-.:,!:i.!!1'1!'-5 pnnr m"Pn•Pv,.l!r ... J,. '"" '" dlr.i l 'l""· 
,1 rr,,,I• l'inq 1,,•,r~ 11 ue )P r-rer.rh •Il'~ i:-~and~ boln~ et ('I • ~ ,louct-r,. 1. ~uis 
ml"'' ~- Pl ,·o! r-i Il 1"11!'1 r,r1>, en quoi ronsl~c Cl.' mleo :<: )'ni p: 11• ,1, rorcl.'~: 
t:i d!mln ut lon rie ta 10>1:,c, j ,. \' a11rilme au ~il!.' nN' cl au r " P"" 'lU I 110n1 e:<cn­
slrs: m:i p oit rine reste Ofll nlàlrl'menl serr,'e. san, me f11 ire d'antre m al : 
mo.l• c 'e!ll bien as5e1. pour m'Oter l'espoir de gutrlr. Je dola ttatllutr que\que1 



degrés ù nos bains, Hs ont trenl.e-ci nq degrots, près de Lrente-el.J:; je n'y reste 
pas longtemps ... J"(!tats offusquée de la vue du Monl d'Or. de sa saleté, de 
ses puces. d_e ses cochons, de ses habil.anls, e-t de ses (!trangers ... C'est une 
chose_ merve1·lleuse que la douche_, J"en ai pris une d"une demi-heure ce maUn, 
Je suis mieux que Je n'o.l encoreeté ...• 

Enfin, le 4 septembre, -Madame de Beaumont annonce à Joubert son 
vrochain ~épart : • ... J e vous al écrit une lettre bien maussade que Je vou­
dl"ois ravoir, rna!s que cependant vous me pardonnerez; un Jour. Vous sa.vei 
que les malades ressemb1e11.-t aux enfants et j'étais bien malade, bcnucoui, 
plus que Je ne le disais et que vous ne Je croyiez: ... li (le médecin) m'& avou6 
que jusqu'à -l'ertet du premler bain, qu'il no croyait pas que je pu~e sup­
porter et que j"tu pris_ malgré lui, H trouvait imposslble tie me tirer d'af­
faire ... Demain donc, Je p-ends ma dernière douche, et après-dema in mes 
-.dleUI au Monl-ll"Or, uù je ne retourne que sous peine de la vie ... , 

On pourrait continuer Ions-temps ces citations navrantes : elles nous 
renseignent sur l'état t1·esr,Tlt d"une malade qui suivait un traitement au 
Mont-Dore en 1803, qui étnit dans un état désespèrl'é, gui le savait, et qui ne 
croyait presque plus à sa guérison: pourtunt ello avait eu confiance dans 
son médecin: , Je dots avouer que ce méclecin, qui ne ma plaU pll.S, est 
instruit. qu"il est rort simple dans son langage et dans sa m6dectne, el 
point du tom charlatan sur ses eauic: ;il m'en a lait boire conslamment; j"e.t 
obéi, car Je suis devenue t rès docile. , Ce médecin était • un vieux comman­
deur de Lacépède, qui, pour son plals!r, exerce la médecine depuis quarante 
&ns, qui a ra it lies cures superbes, qui est i;rand, maigre, sec ... • 

Madame de Beaumout (lartit !lu Mont-Dore le 6 septembre 1803. Elle resl.D. 
quelques Jours /J. Clermont pour se reposer lie son 'traitement; dans ses 
hHtres. elle en !nit une description ravissante, infiniment aupéricure à celle 
de Marc-Antoine Petit. inriu,iment supérieure à celle que Cbateaub.riand 
rapportera deUJ: ans plus tard de son voyage en Auvergne. Hélas ; le Mont­
Dore n'uvait pas tait le mi racle souverain qu·euc avait attendu; la pauvr, 
1-'aullne n'avait plus que deux mols è. vivre avant d'aller mourir • désespérée 
et ravie • dans les bras de René, le , novembre 1803. 

RETOUR A· LYON 

Le 16 juillet, Marc-Antoine Petit s'es.t reposé, s'e111 levé tard, a termine la 
visite du Mont•Doro et n·a fait qu·une courte êlape pour aller , loger à 
Rochefor L... au Cheval Blaue; on est bien•-

Le l'i Juillet, ce turent à. nouveau les 29 km qui Séparent Roctie!ort­
Montagne de Clermont. Il y a rencontré • M. de Ja Roche-J.nmbert, fr6r-.i de 
Mme de Lasalle, ; ensuite ce médecin passionné a vu un malade atteint 
de • spesme du pharlnx •· Consullo.llon de clientèle ou cas sctenllfique 
1r.térei;sant1 

I.e lS Junlet, c'est l'étape bien classiqu11 de Clermont à. Thiers 1?3r Pont­
du-Ché.teau et Lezoux (42 km). n n noté au· passage quelques détails qul -l'ont 
Intéressé: un rocher curieux, la tour de Courcours (qui est un donjon du 
XIII• siècle) où , 11 y a un cho.mp mèphitlsé o.vnnt Je lever du solell •, Je 
c:tlàteo.u des évêques de Glermont à J3eaurcgard-J"Evèque. et Je chAteau du 
eomte d"Es1aing (qut est en :réalité à Ravel , à 5 km de lo. N. 89 aotuelle; Je 
tracé de la route a donc eu, modifié). li a diné (c'est-à-dl re déjeuné) à 
Lezoux, et le 11otr, soupé et couché à Th iers chez M. Coste-Fauge. tanneur 
<JUi l"a 1·eçu. Il a :rendu visite à son conlrllre ·le Dl" Pataud • et vu beaucoup 
de malades,. 

Le 19 j uillet. H est allé de Thiers à • Rouo.nne par St-Just-le-Chevalet et 
par Vl\Jemontet ,. C'est une etap-e lie 60 km avec de dures montées ent:rt 
Chabrclodhe et SWusl-en-Chevalet. pour rr11nch!r les monts du Forez au 
coJ St-Thomas (938 m.). Le trajet rut sans 111~toîre. Cel- homme sensible note 
11eulemcnl qu"H a eu te pla isir de rcnco!ltrer sur lo. route des personnes de 
conna issance: • Mallame Doux et Ma!.lnmc Llupont qui allnient au Mont d"Or 
avec Jeurs enronts ,, et Je pense qu·u y <= ut une longue conversation dans 
laquelle !I n d0 les documenter soigneusement avec sa science 1oute neuve. 
Il a dé jeuné avec M. Auguste à La Porte lie !a Beri;ére (personnage &t -loca­
lité que je n'ai pu ldentUler ). A , Rouanne • Il a tait encore beaucoup de 
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•laites; ii a t~iicOrii.ri des inédecins, dés cb!rurgiens, dès gens du monde et 
il a dtne en vtlle. Quel tempérament 1 C'etait vraimem une riche nature. 

Mals on voyage pour s'instruire, e\ non seulement pour s·amuser. Marc­
Antoine Petit est un homme consciencieux et un médeci n \!pris de so11 art: 
a\·o.nt de rentrer 'à Lyon rl!trouver sa famille, il va consacrer Ln joun~e (lu 
20 juillet à la vlsile des source5 tle Saint-Alban, à 13 k1n de no:mne. 

VOYACE A SAINT-ALBAN ( 149) 

De IOU!I ,temy-s St-Alban avait fait partie de ln commune de St-Andr4 
d'Apchon et appartenu là la puls:sance ran1ille de St-André. Les eaux n'éta ient 
ut ilisees que par une chentèie forOZienne locale. A la \"ellle de la Rh·ol ution, 
Claudlne-Mar1e de Saint-Georges les avai t appol"tèes en mariage. comme blt'n 
dotal. au conne Abel de Vich y. C1:lui-ci st' ra11ia en 1~3 uu mouvemenL fédé· 
ralisle lyonnais e1 Uevint aide _de camp de Précy ; il fut pris. fusillé et tous 
ses biens stguesués furent mis en \"ente au profil de la 1'a1ion, sauf les 
eaux de St-Alban : • Les officiers de santé de la ~·ille de Rouanne• a\"aienl 
demandé qu·enes soient exclues de !u v1:llte e t na1ionalisées, c.a r • 11 est sll r 
que ces eaux servent in!i111me111 à. la portion indigeme d es citoyens et que l!I. 
vente de ces eaux nuira beaucoup aux citoyens • (29 praLrlal an IV = 17 Juin 
1796). 

Lors de l'abrogo.l ion des lo is contre Jes émigrés, la famU\e rentra en 
pOl!isession des sources. Gasvard de Vichy-Saim-Georges Jes vendit le 30 
pluvlose an Xl {10 féH1er lSOJ. J"annt,e même ou Marc-Antoine Petit \'!nt les 
visiter) , au citoyen François Lamurette, no.tl.lre à Sl-Hlio11. pour •la somme 
de quatre mille fr ancs. Oans J·a~te de ven~e. ~I• Lam~rette concédait le 
Sixième des bénéfices à MM. Caruer et Burmchon, n1édecm11 des eaux, pour 
les Intéresser au dévelopµement de la srnuon, cà la charge par lesdits 
Cafltler e1 Burnlchon d'accepter la sixième ponion pour ,les devis et plans 
d'embellissement et de rkeption qui leur seront préseutés ,. 

Benoit Bouttet, maire de Villemoutals, racheta St-A!bJn en aoOt 1803 et 
IU de grands eltorts pour lancer la station t!iermale ressuscitée; notam­
ment, il fit construire Je Grond-Hôtel qui é1al t indisp,c n sable, car il n'y avait 
réellement pas grand" chose pour recevoir les malades. Il réussit, car dans 
une supplique adres:sée en 1806 au Cardinal Fesch. er.::hevêque de J.yon, pour 
lui demander l'lnstaHation d'une paroisse, !l donne comme argument • qu'il 
existe à StAlban une aource minérale très fro!quentée par Ica malade~. qui y 
Njournent pendant trois mols de l'été ... (150) • 

En 1803, lors du voyage de •Marc-Antoine Petit, les chemln11 1.our vonlr 
de Roanne étalent >en bon {l(at; le ,·1!1age étal\ bàtl sur les 1~111-,1 (.le la 
colline; les sources étaient situées sur la r !Ve gauche de la ~10,itr,m,.11 (JUI 
coule daos le fond du r.e.vio. Dans ce vallon étrol\, U y avait tf'\lhi J10u rce1; 



le Puits Rond, utilisé comnie bol!;59n . ; ie Puits des Galeu.J:, pOur i1uu,gé 
externe; le Grand Puits, employé pour les bains (151). 

J'ai <teuu ù citer tous ces détails et à donner tous ces noms, ~ar noua 
les retro uvons dans notre manuscr it et ils en sont le meilleur commentaire. 

Comme Il en a coutume, <le courtois et sociable Marc-Antoine PeUt a noW 
les noms de ses compugnons de voyage : le Dr Vorbe (ùe Roanne) et M. Oe­
nolt l7J. L'intérêt de s11 ."isite est qu'elle ru.t raite prec!sémeni à l'époque oû 
ln station étnit réorgamsée et qu'il a rencontré 11!3 principaux artisans (le 
celte .rénon1t1on. 

• Nous avons diné chez M. Burnichon, médecin des eaux, adjoint à 
M. Cart ier, inspecteur ,. Et ils ont dü causer de la vertu des eaux t>t de Jeurs 
Indications l,he rnpeutiques. Il a eu aussi le plaisir de rencontrer M. Durteu:x 
de Vitry ('/) , un de ses • camarades de collège,, sans doute du collège de 
Beaujeu (152) où Marc-Antoine fit ses études secondaires_ Ils ont certainement 
parlé de -!eun amis d 'enrance, comme Mathieu-Placide flusand qui devint un 
oélèbrc libraire lyonnais, et aussi de leurs professeurs, parmi lesquels • le 
respectabl e Proton et le modeste GiHet , , et encore de leurs Jeu:1; sur les 
pcnte_s Uu • Mom Avenas, .. , , Ah l que de tels souvenirs ne soient Jamais 
oanrns de notre pensée. Ils enchantent toutes ·Jes époques de lo. vie, ceux 
qui dcs~euùcut de son premier age; et trop souvent encore, ils (levlennent 
la seule féllci tt! que nous laissent et l'infortune el le temps (1~) . • 

Mals Il a goùLé aussi le paysage, , le vallon riant coupé po.r un ruisseau, 
et bien ombré, donuné po.r de petits coteaux d'où l'on_ dé_couvre toute la 
plaine du Forez • et il a visitO les <trois sources qui e:cistaieM à l'époque, 
• trois sources à peu près égales,. Enfin, il a noté que , •M. Bouttet taisait 
construl•rc un su1Jerbe hôtel à loger 40 maitres. On sera très bien•· Mals Il 
ne semble JlUS avoir en grande es,t\me la pension où M. Nicot (ou Chicot f) 
•loge également les buveurs,. 

Comme d 'habitude, Marc-Antoine ·Petit a bien regardé, ~1 a su voir et li 
a noté tout l'essentiel. 

LA FIN DU VOYAGE 

Le 21 juillet 1803, l'l est revenu de , Rouanne, A Lyon par la vo~ture de 
G.ouge; • on y est. bien•· C'était une entreprise <le tronspOJ'ts qui• avait son 
siège a Lyon, maison Auriol , en race du pont Morand, et dont j'a i déjà 
par!ér pour Je voyage d'aller. Eille felsa~t le trajet Roanne-Lyon d&Ds !& 
Journée (88 km). 

li a eu le plaisir de rencontrer en route Mme de Montcerbler, ainsi que 
Mme Mongez et sa sœur Mme Dallain, detL""< lyonnaises qui étaient à Vichy 
en mérne temps que lui, et qui logeaient comme lui à la pension ctiarlcs. 
lis ont diné (déiJeuné) à Tarare. 

IUI) Le Dr CARTirR, m6d..cln·ln-'eur lkJI .. wc de 81-,\\ban. que Mare-Mtolll<I Pt-Ill 
cite dan, ..,,. manua.;rll, a J)l'tclt<! en 1118 1<-9 lndlcat1om tbtraptuUqu .. d•1 ou~ dè la 
OPllon : • Cn eaw: 10111 rarralchluant .. , anl1..,p1!qu ... •i>trll1•••• d!urtl !qu .. , antlopu­
mod!que1, i.on!quet, ~• m t,lad1"" da n.a JeaqucUe1 on les emplo!o u oc '"•n••••• ,on! IOU<a 
cellel de la pt&u. lu da ri••· do toule est>tt• ; .... 1 IUflOut d~nl ... maladl .. l• plUI _,,,nt 
reb<,llel que,..,.,. aroN YU du cure, t,onnantu ... Ceo nw: ICD t •P«lf!quu dal\l 1& fa.li 
et ..,, d tp6u . trk 11111 .. da111 lu ellj'or1emen11 1,m~U~ues ., alallduleu~. lu ..,,oPllu1a. 
::-.., 

0~~:~i!;~~ t~P ~~~n\~~ ~~~~~~':'0p"1:0~~- 1:.,,.":;1.0~~o'1,~ ." .. ®~~~;!'1~. d~•.~t-r~:; 
~~~~J:! 

nta1e.Pl111l<ur1 
mere1 ont 111 ce1 tource, l'ao::ompllatn,.nt 

~~:~• d:, eaw:. 1 <C.ut~~•~.!ree~~• .:!\~!,' ~~ 1 
e::'/~~,l~o

111
clo •~:.~..:7•1~~~Ja de 

(tH) ~TIIII ,l,tJOll'I, ..,_ lo alpe d11 a.un, Dlw>lro do lkau,J..._ 

UIU Wan:-,\olOlno Pell!, O..an •• lo T-b<n d11 N,ai-ctnd,. Lyon, UH, p . l'I. 
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Enrln, Madamo -Petk en bonne oipouse, aimante et auenlive, • lui vini 
•u dev•nt A la Tour (de Salvagny) avrc ses en fants ... {l~) , Sous celle stmp1e 
noie qui termine la premit re putle dts Ephl'm tridu, <:omn1e une conclusion 
almable et lendre, on sent frémir la joie reuenlie par Marc.Antoine PeU.t 
en re\rouvan1 les siens. n est visible 11u"il a êl.ê heureux de l'empressement de 
u. femm e à le revoir, et H en a ut.! si content qu'.U 1·11. not-é (!~/. Le, 
vacaneu sont iermlnte,, la famlll e est réunie, la vie recommence. 

(I") n an.li eu .,. .. CDtH\11 , 
, ., , ......... ~ 1,.1a1,, Df• • 1·1161.<i.t>lc• ,. u ... s,lmll>rt nn. 1:111 • •• ne .. k 

M ...... 1112 aHIC: 1., 0,- 11,b.rlc•~•• i,çoi..,Rn,,ouu llllooi . de 0_1,. Yluff Ill IP<I, alie 
·- ... o«ond .... .,. .. Bonc,rf •KU(UOI Be rrt.t.l, _,n de o.-, •. tpo.,, .... du _,.. avnu. Morle • o,enobl• 1c n 111111,1 11u. 

-,,,,, -.,~otu•H•lc, Dito • L"H6t.lOI..Dw le » -114CII" •• TI CIi .epe,,_.n. lTMl. 
- 1th }tu~ à ""' d.àw que )o a "a l pu ,acon pu M\ermlnn. 

n 11t'~'~t~d::~t~.;.1:'i.1!~i.:'1\ 4:.c.~!ir,"" ti:!:"'::' ,!"..,.~1~'.! .. •:,k';::; 
.,....prdH <I.e Cl&JDOÇJ). Il an!\ tpov_. le 2 Juin Il~. 11 prac,ro 11\ke, ,..,.li Bllol>, Ufe .S. 
flllCH1...so.111,tlllede0&oœurYl,-1llll1 . 

H6al c. qUI rail que <e que J'at lnlltluf ,.,... 1 l"bt11re l P•- d. ll.adame <k ~ 

!: =:•;~:!!'..,~ :!~t-" -=m':' "~~~1.:e:e~~;..11
: "~•~~::,=:u:-.":,'!-;:r, 

,,,,_ Ce loi• afl>11•n. pl ... 1&M YlOMY, 6a11& OoliH-ldo.. 



CHAPITRE VII 

DE QUELQUES PERSONNALITES 
Dam, son manuscrit, More-Antoine Petit a enreglst~ cent vingt-deux 

nom~ de personnes, ce qui est vraiment é.norme pour un te x4 o aus~l cou rt: 
onze petl1es po.gt>s seulement pou r la. partie consacrée au voynge a Vichy et 
au Mont-Dore. 

Qucl qucs-ur:s de cu noms sont de simples rense.!gnements i:n-nt!ques 
(patrons d'hôtels, conducteurs de voitures) comme tout ,·oypge nr mét11odlque 
en noie •·olonllers su r son carnet. car ils peuvent (,Ire utlles urr Jour: mais 
Ils sont rares. rresque tous concernent des personnes qu' il a connues pen­
dant son vor,,ge : hommes et femmes. lyonnais ou étnnge.rs. conrr.'! res ou 
pr;,fan cs. gens modesics ou grands personnages. il les n tous Inscrits dans 
ses l::phtmtrl4es ; Il les a 11u1rq\M!s a,·ec une précision minutieuse. notant 
leur v,l lle de rr5idence, parfois Jeurs Bens de pa.renté. souvent le nom de 
jeune fille pour les femmes mariées, toujours Jeurs tllres quand lis étaient 
honorlt lques et leur J,Tofe ssion ci ua.nd elle éta i{ brllla11te. Sïl s'est ast reint 
.tune exactitude auss i m,Wcnleuse, ce n·est ras st11lement par habitude 
professionn elle de méthode t t de précision scien:ifique (ses notes sur les 
sources son.t souvent nssez vagues et sans grande vale ur mé<llcale), c'est 
surtoout parce qu' il a imait Je mond e, les belles .relntlons ot los gens dls­
Ungués. 

Il aurait été souhn!tnhle tic pouvoir iden tifier tous ces personnages ~t 
d'esquisser ainsi un fobleau lmmO.:n de ~a f'Tnn cP; tJu Centre et du Sud-Est 
pend1rnt l'extrêm~ début du XIX• si~cle. L'into'.-rêt social et économique da 
cette élude nurnll é té considérable ; mais elle est t1rM iquement Impossible. 
Il esi des palronymes (Oupoot, Char,uisJ dont l'extrême fréquence ne ,,ermet 
pas l' lder•U fi ca.tion lies por1e1: rs: de tTês -longues et fasfüLleu~es recherches 
auraient été n6c<-ssul res J)OUr essayer ,·ainement de Ntrouver des ombres 
lncer1alnrs. Il en est d 'nu1res qui concernent des personnages modestes, 
humbles el e rfaeês qui n'ont Jamais OM enrl'glstrés dans les ,11mtma,hJ , les 
,fnnU11tru ou les /ndlcaft:11n. Il en esl enfin sur lesquels j'ai pu N!unlr 
quelques renseignements (156). 

Pou r plu~ de commodité, je les al classés en trois catégories: 
1· ) les lyonnais; 
2•) les personnes étrangères à noire ville; 
:S" ) les médecins. 

1. - Ln Lyonnais. 

DAI.LAIN (M TT\e). 
Etah 6. \ "ichr nvec sa sœur. Mme Monge, (voi r ce nom) à la m11tson 

Charles. en mème tem11s que M11 rc-Anlolne Peti t. Elles le rencontro.ront plus 
1ard sur la route de relour entre Roanne et Lyon. 

Dans les ,Hm11r1t•chs d t L•1on, on lrotu·e 1'111.ltre rtiillb&rl Dal.:iln. notaire 
t S11lnt-Germa.l n-snr-l'Arbreslo. membre du col lège électnrul d'.:i rrondiS..~l'nient 
communal de Lyon r,tmr le cnnton do l'Arbtesle {en mème temps que $011 
boau·frère André-Antoine Mongez , ntlogoclant A Lyon). 

UH) ,..,..,r flabllr CH IM)\H, J'•I 111ll11f let otlTD.H rfntnu• 1111.-111.1 : 
1- A1-auelu •• LJ•" tt d~ l'>l'p1rW•n1t •• .,.tu, ck 1,n à 1111. 
L,,• ,,..1,-1, .,. ,.. 1,,..,, lk><'• 1• mfmo l!poqu~. m•I• !la ont P• N ••oc: b .. lOCOIIP Pl,. 

ol 'ltrfri~;~.•;:.:~•i;;n!,~,:::~:~:.- i:~;..,,,. ,_ à JMl. Lpoe. INI. 
actutËm~~::;:l~~r::~:~~•-••lno. de BUL.TI:.Atl' Con ..,.,,. dt ~ll<•llon. n ,._nl!I 

Lor11011 ... ,..11 , .,,..,.,_11•J"• uralu1llllolun0ü•""••,,..,11t:..i1<tr,J"1Qll"llquer1\ l& 
*frtMe IO<ll ■oil nom. 



DEGUMIN (M.) 
Il étail très IIC a,•ec ~larc•A nloine Pelit puisqu 'ils ont rnlt ensemble 

hi VO)'flS'e de Lyon à Roa nne quand ils sont o!lés à Vichy. Mlle Dégu111in 
ainée accompagnait son père, et Ils on-t logé ensemble à Vichy, à la maison 
Charles. 

En 1792, M. rie GumW, ancien syndic des egents de chnn,:e. hnblte place 
des Terr<'nux. maison Vouty. En l'an VI et en l'an VTT. J .. n. Oei::umln , agent 
de chanr:e , t1abite ,rue Sa inte-Catherine, et à pa r,tlr de 1800 •• hors de Jn porte 
liP, Sal nl•Clalr, N' l • •. En 18M, son fils Joseph Dégum!n, age nt de change 
également, sera Inscrit à la' m(!me adre~se. 

Il avait asslsW au mariage de Mathieu Nan.tas {père naturel de Marc• 
Antoine Peti t ) avec Morthe Rlchard, cifü•brë en la chapelle des Pénitents du 
Confalon, le H septembre 1nJ. 

I.e 30 mars 1812. J.•B. de Gumin . • p~opri,'l:-1ire. dcmeur:tnl l"tltml n S:tlnt• 
Cl111i r , ser:t lémo:n nu mnria.i:e de J i"anm.••:\larie-\ïr:in ll.' Pclil . fill e de :\1arc­
"'"toine Pe1i1. 11vec le Docitur :\lar ie•Franço!s•Hn,o?.ite Ollon, de Grenoble . 
U é tai t donc un ~rès vieil ami de la ramille. 

FOUGERE (M.) 

Marc•Antoine Petit le rencontre au !ilon1,Dore: , Il a\'alt gutr-1 sa fem me 
par une consultat ion •· 

Peu t-Mre s·ag!t-11 de Fougère alnê, marchand (l e rouenneries, qui habl• 
tait 37, rue des Bouqueti ers. 

GUIi.LAUD (M . et Mme) 
Logent à Vichy cl1et Charles, en même lt'm!)s que :O.larc-Antolne Petit. 
I! s'oglt sans doute de Christophe Guillaud. manufacturier ™la\lun:::lste, 

• auteur d 'ouvro~es 5Ur ln fab rication des m e1:1 ux • . mrmhre, en t SO~. du 
Con:\Cil de Commerce (Section d~ Arts el Manulat tnres), Juge .:iu Trllnmnl 
de Commerce OS0:3·1805). 

En 1806, Il ·habila it nie Pults-Galllot et. en 1810. quai• de Relz, 151. 
Membre de l'At~née de Lyon dès sa reconsLltullon en 1""'1 : Conseiller 

municipal de Lyon en 1803 et en 1111H; ·Marc-Antoine r em, qut fa tsnlt partie 
des mêmes COmpagniC!S, devai t donc le connaitre tom parl!culfè rement. 

JARS ('Mme) 
- Marc-Antoine Petit la rencontre à Roanne lor~ de son voyage de retouT. 
J'ignore son nom de Jenn e fille et son origine; par son marlnge, elle est 
ent~e dans une famill e bien lyonnaise dont tous \es membres ar'Pnrlena1ent 
au Corps des Ingénieurs des Mines, 

Gabr iel Jars. père, Directeur des Mlnes de Sa\n,&I et de Chessy (Rhône}. 
Auoclê vétéran de Ja Soc1Né d'Agr\culture de Lyon. 

Gabriel Jars, l'ainé. 1,ron, l7 décembre 1m; Ecully (Rhilne) . 2 octobre 
\808. Hnbllnlt. en 119'2. 111u •Port de la Douane. Car,Uaine nu Corps lmpêrlal 
du gtnie. lnJ;lfnien r dts Mine.• l'i méla llurcîsle à Sai n•llel. Membre de l'AC'I· 
dèml e de l.yon (Section do Sciences}. dt puis 1m. Accom pagna son lrtore. 
Antolne-Ciabrlel Jars. le J~une, pendan.t son \'Oyage nux mines d C! l'Europe 
cent rale et de Scandinll\'lr, et se fit l'éditeur de ses ouvragts ~ientirtqncs. 
Elu correspondant pour la sP.c tion de mlnéralOl!'.le de ln première classe de 
l'Institut National (Académie d rs Sciences) Je 6 frimai re, an XII (28 novembre 
1803). 

Antoine-Gabriel Jars, l e Jeune {157). Lyon. 26 Janvier 173!; Clermont,. 
Ferrand, 20 aoOt 1769. 

Ingénieur des Mines et métallurg!ste. Membre de l'Acaêmln royale des 
~tences lie /Paris. de celle de Lond res, ~ssoclé de l'Ar.a tl"mle des Sciences, 
BeJles.Lettres et Arts de Lyon. Il nvelt ëLé élu à l'Acad(<rn ie dts Sciences en 

llH) Mlolne-Oabrltl J.\M. v., . . .. mt.aukt ... Tome J. Pull, I"' · 
•ladn lol• f'• l'l> I • .,. .... ....... , . ,t ,_..,.._,.ana. i1è J'A,•'f•lo ~ . S< lfflttl d ■ 12 

.. .,.,.1,r. 1- a• JI ■H<•-rio )IM. Parla, UM. 



mème temps que Lavoisier (1ïG8J. Chargé de missions par le gouvernement 
du Ho!. fit de .nombreux voyagës en Europe centrale en Scandinavie et "n 
Fran ce. En juillet 1760, Ji fut envoyé en Berry, en' liourbonua.is, puis en 
Auvergne : • C'est là que la fin de sa vie était marquée. Uans une des 
courses qu ' il éLoit obligé de faire à cheval pendant les ardeurs de la cani­
cule, il tut rravpé d'un coup de soleil•· 

.Son èloi;c fut prononcé à l'Académie Royale de Sciences de Paris, 111 
25 O\'ril 17_';0 par Grandjean de . Fouc_hy, S?cr.étaire perpétuel. 

Il o.valL Ju 1ssé d~s manuscnts scientifiques impo_rtants qui turent publiés 
par sou trère, üo.bncl Jars. l'ainé: voyages mttalti.ques, 3 vol. in-4°. Paris 
1n,. 

LALOYERE (Mme) 
E1iouse de Pierre.Joseph-Armand-lean-Baptiste-Marie-Calherine de BEUVE­

RAXD, Comte Ue LA LOYERt:. Son mari était né à Dijon, Je 26 février 1782. dans 
uue vieille famille de 13ourgoi;ne. où l'amour des Uourbons et un profond 
sentimenl do l'honneur militaire étaient des \"ertus u·adilionnelles . .Engagé 
volontaire au lO- Hégiment de Chasseurs à cheval, le 15 brumoue, an X, sous­
licutenunt 1·a11nee suivante, il se counH de gloire à Austerlitz où il rut 
décoré par !'Empereur sur le champ tic bataiUe. Il se Ut remarquer par son 
hero,sme à Friet.lland, à Essling-. à \Vagram, à Jo Moskowa et pendant la 
Ctunpagne de France. Colonel en 1814, ses tratlitions de !amUlc Je firent so 
rall ier lmméd iutcment à la Royauté après l'abdication de Fontainebleau et 
il entra comme sous-lieutenaut dans Jes Mousq uetai res i;ris de la Mn!son 
militaire du Ho!. ~larédhaJ de Camp en 18Ji'>, il resta fülèle à Louis XVIII 
pcnt.lam Je,, Cent Jours, commanda le département de Saône-et-Loire en 1821, 
[JUis la subdivlslon de Lyon, de 1823 à 1830. U démissionna en Ju!llet 1830 
pour ne pa~ servir Lou is-'Pllilippe et pour garder sa fiùélitéi à la branche 
lég!t!me. Il ,élalt considér,é comme l'un des demiers preux et ses vertus 
militaires lui avaient assuré Je respect universel. Mort Je 4 Janvier 1857, dans 
sa maison de campagne de Savigny-sous-Beaune (158). 

LASALLE (Madame de) (15(.IJ 

Je 8MJ~i;~;·'\1~rn1~ r;1!~\/1!t~~V~t :~a~~:~t rhsit;i11y~t-~ife
01

~!s~~n~ ~t .J1~nt; 
chez Charles, uu mêrne hôtel que lu i. Elle port de Vldlly le ll Ju!llel 1803, 
avec -:\larc-Anloine Peltt et M. tle Macll.éco et déjeune avec eux ù Effiat 
chez M. de Samvls-ny. Elle loge à Clermont, chez Boyer ainé, place d\1 
Taureau, (Ions le ml!mc hôtel que Marc-Antoine Petit. Elle 11art <lo Clermont 
le 13 Juillet , 2,; t.lessldor, uvec Mure-Antoine iPetit pour faire l'ascension du 
Puy.de-Dôme, mals elle s'urrête ;\ mi-ciliemln. Marc-Antoine Petit rencontrt 
son trère, M. de la Roche-Lambert, à C!ennont, lors Ue son voyage de retour 
li Lyon. 

Jeanne-Claudine-Françoise-Louise de la Roche-Lambert, née le 26 Janvier 
l75G. F,llle de Henri-Gilbert, marquis de la. Roche,Gilbert, Seigneur de 
Fieu , de Ja Valette, de Sa iut-Jean-en-Val, de Montmort, de Beauzac, d'Usson, 
etc ... , et de Louise-Marthe-Catherine d'Anterroche. 

J.lariée en 177-1 à Joseph-Marie de la Slllle, écuyer, seigneur de Pierreux 
et Odenas, marquis de Montmelard et de Vigoussct, seigneur Ue Genoullly; 
capita ine au l'égirnenl de Chartres; comparant en 1789 aux Assemblées de 
ln noblesse ])eaujolnise ; émlgrO et capitaine Ue l'armée de Cond,é; porté sur 
la Liste ue~ cltoyeus -ém igrés du district de Villefranche, sous ln mention: 
Lasalle-Pierreux, ex-noble; ses biens turent sl!quesm!s au profit de Ja. Nation; 
raré de Ja liste des ~mlgr.és en 1798, il put récui~rer ses domaines. 

De ce mariage naq·uit Alexnndr!ne-Morguerite de ln. Salle, qui ~pousa 
à Lyon, le 11 mars 1800, Claude Arthaud, comte de la Ferrière. 

Donc, lorsque Marc-Antoine Petit rencontra. Mada~e de Lasolle en 1803, 
penUant aon voyage 'li. Vichy, celle-cl avait me.rJé sa riue depuis trois ans et 

~~~aa;f~; l~r~°en:{~!~~~on;rs,ui~o~~:e:1:, ~!~: J~Jii~~ !1~~~Joc~~f~a~~: 



MO~GEZ (Madame) 
Etait a Vichy avec sn sœbr. Madame D:allaln {v1;1lr ce nom), il la maison 

Charles, en m~me 1em ps que Mure-Antoine Petit. li les rencont ra plus tard 
sur la rouLe d u re:our, ent re Roanne et Lyon. 21 jullle t lSOJ. 

Ce no111 ttal t celui d 0 u 11e fa 111Hle très connue à Lyon et uont les meu1brcs 
étalent 1rés nombreux. Ils sont d lfllcll~s à hJenlitier , car ils s'appellent tous 
André ou Antoine, prénoms tradllionnels dans la famille. 

11 doit s·ag lL· d' And ri-Antoine Mongez, négociant à Lyon, 9, rue Sa int• 
Domin.!que. Administra1eur d;u Bu reo.u de Blenfai!!-ance puur le 2" arro11dls­
seme111, Tré1orie r, Dèpu ~ au Conseil d 'Admmbtrauon. luscri t sur la lisle 
dn notables du dêJ>artemeM du Rhùne. fo rm~. d 'atirès les ,.Jispositlons d e 
h1. loi du u Veutôse , an IX, com::emata Ja rvrm:111011 ei le r enouvellem elll des 
listes d'éli g ibili té Jirévue1 par la ConstituWou ( !SOI) . l.\lemll re du Co!lé(:e 
electoral tlu tlépartemen\ du Rhône pour le camon tle l"A rbresl..i (150\J, en 
DJême tenips q..ie ;,on be11ù•fr t! re Mait re Dalla.in. 11.:;Jtal re à St-Germe.i u •!lllt• 
\'Arbresle. li t1c1•a.1t t1011c pos..éder u ne car11pasne tians la ttsiun. 

JI ê \1111 le 1l:irent (s.311S doute le neveu) de: 
AnLoine-AmJré Mongei.. di1 i-:110.; (160). L.ron, 30 Jonvier 1747; Pari!, 30 

JullleL 1s:i.:,. i::rudlt, histoneu et archéologue. Eutr.¼ trés Jt-1me tians Jes Ordres. 
Chanoine ribu:ier de la Congrégation de 1:ra11ce. Pr,,1fesseur de rnétonque 
a u Collei,:e oe la T rmlt.é. Membre et bibliothécai re de l'Académte de Lyon 
(1;76). Directeur des cabine1s d 'Antiquilé et d 'Histoi re f\at ur elle il. l'abbaye 
Se.inle-üenevlêve de 'Paris. Membre de l"Ai::adém ie des Inscr ipt ion• et Hellet• 
Leure3 (178!;,). Pendant la R. holut ion, il tlbaudunne &es fori clions ecclésias-­
l i< J Je.i et 1!1,ouse A·nge uque Le1·01, peintre d'h isto ire. tlhe de Da1·ld. Purtii.an 
des 1Uées 11ou1·e lle-s. li se he d'abord avec Je;, Girondins. puis après leu r 
proscrl1,1iou, il se rapproche de Monge, de Da1•id et même d e Marat. Membre 
tlu Tr1buuat pour le Rliûne aupr~s Uu Corps Législatif. ü1n:cte ur de !'Hotel 
des Mounolh ù Paris. l\lembre de l' institut (ISOU) , L,a Re~taurotion le raye. 
tlt' lu. liste lies membres de nnsti lut. mais il hl\ r<!é lu e n rem11lacem e1u da 
Dupont d e Nemours (1818). Il a Jlubliê de nombreux ouvrage> d 'Hl:1tolre et 
d 'ArchOOlogie: Hi ,toirt de Margucr i/ t de Valois , M tmo! r t: 111 , Lti cvi,11u 
</Vi c lla11te11I, D1.sscrla1,011 _ su~ ICI noms tt le$ o.l-t.n_lJ11l1 des Dlv'11itts tn./t r-
11aw,. D1ct WHllll tTt d 'A11ll qU11é1 (~ vol.) , E.i:1»l1C(lt1on dt, Tabl tll ll.c d,t 1-a 
Galerie de florence (4 vol.), etc ... A diverse! reprises JI fit parvenir à r Aca­
démle de 1.yon 0es Uts:;ertations sur des Inscr iptions an11que:1 trou\·ees à 
l,yon et 1· ,1 1111.a.n.acll dt L1,1on pour t •um1tt t 80i, a • loué la mant(!re éJ.égaute 
dout M. Mongez avait résolu p lusieurs cllrrlcu l~s •. sont portrn lt en ll1ho­
gra1~lle a é lé fait par Julie Dolly: Uuste de trois quarts à d rolle (l!IO )( 150 ï.l 
{161). 

Et de : 
J eo.n-André -,,_longer (162), le Jeune, frèTe du prtcédent. chanoine de Ste­

Genevhève, é tudia les Sciences, tlt partie de l"expédilion d e l.a Pérouse, 
comme pihy1lcten et aum6n.ler, el périt a vec lut sur les réc its de Vanikoro. 
en 1788. 

MO~THEROT (M. et Mme d e) 
Logeaient A Vichy, e hez Charles, en même temps que Marc•Antolne Petit. 
Famille urlgtnal re de CM!on·.IJr-Saone. au Duché de Bourgogne (163). 
J .•B. de Monlhfrot. né à Lyon. le 7 féVTler 1':6i: ba111isé le lendemain à 

St-Paul. Sous-lieutena nt en 1783. Se marie le 3 Frimaire. au XI ('U novembre 
td0-2) avec Antoi nell eO:'ll o.rle-Louise Degralx . veu\·e de Je:in-François Faure 
<l e Montol:in<I, Chevalier, Lieult nant général en la S,e né1f111uslée et sltae 
présidial tle J.you ; elle mourut au début d'une grossesse, à la suite d'un 
1raltemc111 tntemvesur. r6sul1ant dl..me erreur de d lagnosllc. B.lbllophlls, 
coUec\lonneur d 'Elzévirs, possesseur d 'une belle galerit de tableaux . Mort à 
D,ljon le 20 aoo.t 1850. 

(ltl)J WALCltntAZR, ),lo(iff - Ir. ,lo- <i 1•• •Hr11rts • --•Ja. 
(UIJ Dl!SVffll'i'AY' . L• v 1 ..... i.., ... i. l'np,oolt .... .. ltlf . ... 111. 
1111) at.,,r,..hl< n.,., ,11, dt. •111-<•p,oulnt. 11:N. 

(c\wtwe) 

nlSI REVfflEl'i'D Dtl' MES!tll,. F. <I, X.•~- et M f11-We. ~ d11 i.,..,_aail 
1MI. ll, 2l t. 
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BIBLIOGRAPHIE 

M- J. 'l'Rlcou : Annorial di! la Généralité de L:i,on, t. II, Lyon, 1960, Société 
des Bibliophiles Lyonnais, 2, rue d'Oran, 1 vol. grand in-S- allongé de 
530 p. 
M" J. Tricou nous donne Je seeond et demier volume de l'Annorial dl! la 

Généralizé de Lyon dont nous avons dit, à propos du premier tome, combien 
il était précieux pour l'histoire lyonnaise. Le prêsent volume va de la fin de la 
page 459 du mnnuscrî t original à la page 1064 qui le termine. Etant donn~ sa 
compos ition initiale, les armoiries enregistr~s dans cette partie appar tiennent 
à toutes les Elections, c 'est-à- dire aussi bien à celle du Lyonnais qu'à celles du 
Forez ou du Beaujolais. La demière partie du texte concerne les armes impo­
sê-cs. L'Auteur a pu, grâce à la copie de Terrebasse, reconstituer les pages 911 
et 912, disparues en 1921, cette copie étant très antérieure à la destruction. Il 
a , grâce il sa prodigieuse énidition, corrigé par des notes en bas de pages les 
patronymes et les noms de lieux dénaturés par les scribes de l'époque. Dans ce 
tome figurent, en particulier, les armes de treize médecins, vingt-deux chirur­
giens, treize apothicaires et quatre armoiries de communautés : trois de maitreJ­
ehirurgierui (Lyon, Saint-Etienne, Villefranche) et une d'apothicaire (Lyon). 
Les deux tomes de cet ouvrage constituent la base de toute bibliothèque 
lyonnaise car ils sont indispensables à la parfaite connaissance des personnages 
ayant joué un rôle dans l'histoire de la cité, aussi bien qu'aux recherches 
gêné11- logique.s les plus désintêressées. Il y a longtemps que cet armorial aurait 
dQ être publié si cette publication n'avait rencontré de puissantes oppositioDJ­
de gens bien placés, peu soucieux de voir révéler les origines plébéiennes de 
leur noblesse. Les mutilations subies par le manuscrit original prouvent comblen 
aa révélation au grand public était redoutée. li faut déplorer le chiffre très 
dduit du tirage . Les amateurs feront bien de ne pas attendre pour s'assurer 
un exemplaire, 

J. R. 

PlloaLhlu : PTostitution II, N• 67, mai 1960. Revue de l'Association Générale 
des Etudiants en médecine de Paris, 26, rue du Faubourg-St-Jacques (XIV'). 
Ce fascicule compléte et, heureusement, corrige celui déjà publié e n 1955. 

La rédaction a fait appel pour écrire l'article de tête à un spécialiste incontesté: 
J. Delarue. Ce choix a été particulièrement heureux puisqu'il nous vaut, enfin! 
quelque chose de nouveau sur un sujet vieux comme le monde , et depuis 
longtemps tellement ressassé qu'il en est éculé. Ce sont plutôt deux a rticles: 
qu'un seul, mais ils forment un tout inséparable. Dans : Quacorze an., oprês ... , 
l'auteur fa it le point des résultats de la loi de 1946. Avec une parfaite honnêteté 
et une scropuleuse impartialité, il étudie ses conséquences sana rien cacher de 
RI ... légère~ initia les : cinq ans de prison (à notre époque 1) pour avoir dit : 
Vous venez. me voir, Moruiieur? soit deux fois et demi plus que pour un· 
attentat à la pudeur. D relève d'ailleurs bien d'autres exemples d'incohérence 
dans cette loi baclée. D montre l'évolution des techniques du racol11-ge qui 
acculèrent lea magistrata à mettre à la torture des textes de loi, pour Y trouver 
des artificea juridiques, sans parvenir à trouver des armes contre le pullule­
ment effrayant des Vénus de car refour. Et c'est le dé<:ret du 23 décembre 1958, 
r eme ttant au tribunal de simple police le soin de sanctionner • ceux dont 
l'atlitude sur la voie publique est de nature à provoquer la débauche >. Ain.si 
ae refermait le cercle fatal ; la candide loi de 1946 voulait libérer la prostituée 
de l'emprise de la police et son aboutissant logique, le décret de 1958 ln livre 
l son arbitra ire. L'auteur d énonce courageusement l' • attitude d'hypocrisie­
commode > adoptée par les ligues de morale, ce qu'ont toujours fait d'nil\curs 
ceux qui connaissent bien la question de la prostitution, et il réclame que l'on 
fasse autre chose de plus intelligent que de réprimer. Dans le second nrtlcle, 
Lu CWlnde,Un..•, J. Delarue, qui est très bien placé pour le faire, démonte le 



Il 

mécanisme de la prostitution pour s'a~pter à la législation nouvelle, ce qui 
nous vaut des révêlations savoureuses dont la lecture est vive ment conseillée 
à tous ceux conse~ant quelques illusions sur l'efficacité des mesures réprcs­
$ives et sur la valeur des armes dont dispose la police pour lutter contre la 
m&r'tt :nontante des filles échappant à tout contrôle. On apprendra, par exemple, 
q ue la police de Troyes estime qu'une femme honnlte ne peut pas rester plus 
de dix minutes dans un café pour y consommer. A propos du rôle de l'auto­
mobile dans la prostitution, nous aurions aimê que l'auteur signale la vogue, 
parmi les clamlestines et leurs clients, d'une certaine marque de voiture fran­
çaise dont ils apprêcient, outre le confort, un dispositü ~rticulier, três .unéri­
canisé, des sièges. 

L 'extraordinaire qualité de la documentation et la parfaite logique des 
conclusioru de ces deux articles font regretter Je suh'.inL Intitulé : Le Client, 
il n 'apprendra rien à personne. Son auteur ignore tout de la question abordêe, 
et il est, hélas ! prolixe. R. Giraud traite : De l'invention, du 1t11le, des trou~ 
1'Gille1 et méthodri des fi lles du ruban. C'est un bon et vivant exposê des 
mêthodes pour aguicher le client tout en êchappant à la police. E. La Bat se 
penche sur les particularités de la prostitution aux Halles, et R. Giraud sur les 
rapports de la rue et de la hau te couture. J . Robert publie quelques lettres 
particulièrement suggestives de sa collection. Le D' Le Moal examine l'attitude 
des adultes devant la prostitution, mais dans un esprit moralisateur et avec un 
jargon philosophique vide de serui. Il ne s'agit pas d'ailleurs d'un article 
original mais d'un extraiL Le D' A. Corbillon traite du problème médical de la 
prostitution dans l'esprit régnant à l'époque du dttret-Joi de 1942, ce qui 
enlève, évidemment, toute portée à ses conclusions. ll se fait d'ailleurs de très 
grandes illusions sur ce que l'usage a t..issé de ce décret-loi. ll ignor-e la loi de 
1948 et croit à la valeur de la gonoréaction. 

Ce numéro est abondamment illustré de photographies, la plupart inédit.es,, 
et dont certainu on t la valeur de documenta maintenant historiques. 

J . R. 
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moll l'oncle de Jean-13aptiste-J,'rançols-Marie de Montberot, né à Lyon 
le 9 m11.rs 1784. poèLe et écrivain. Membre de l'Académie de MAcon et de celle 
de Lyon (1833) qu'il pr.ésldera en 1843. Prononça l',éloge de Louls-Vlncent 
Curtle:r, o.ncien chlrurgie-n-me.Jor de J"HOtel-D!eu, ami et successeur de Marc­
Antoine .Petit (séance publ!que de l'Acad.émie de Lyon du 14 mars 1839). 
Etait le beau-rrere de Lamartine, ayant épousé, le 14 mat 1821, Marie­
Suzanne-Clémentlne de Lamartine, fille de Pierre de Lamartine et d'Alix des 
Roys. Résidait habilueJlement Il. Charnoz; mort le n, Julllet 1869, au chllteau 
de Ill Rouge, prés de P',érouges (Ain). 

MOTHET {M.) 

Marc-Antoine Petit Je renc~intre à Roanne, à lllOtel St-Nicolas, où Il r.a.1, 
étape le 8 Juin 1803, 19 Prairial, a.n XI, en allant à Vichy_ Loge A Vichy 
chu Charles au même hOtel que Marc-Antoine Petit. Participe au voyage de 
Chateldon al'ec Marc-Antoine Petit, le Dr Lucas et le maire de Viet1y. 

Dominique Mottet, dit Mottet de Gérando. Valence 1771: Lyon 1828. Fils 
de François-Dominig11e Mottet, anciea otricîer d'infanterie et de Julie Roctte. 
Epouse en lBO\ Marle-Louise-Benoite de Gm"ando, arrière-petl!c-fllle d'Henri 
Jordan. Fit partie de l"expM!tlon des Lyonnais dans le Forez : prit une pan 
&etlve à la dHense de Lyon. Ami inséparable de Camille Jordan, tut • comme 
lui un modèle de discipline et de courage (16-l,J •. l! eut la chance d'échapper 
11.ux terribles reprèsallles exeroées par la Convention contre les [.yonnats 
anU-terror!stes. Cornmlssionnu.Lre en soieries au 'Port Saint-Clalr (maison 
Tholozan): hal;lte 33, rue du BAt-d'Argent . Membre de l'Acadèmte de l,yon 
et de la Soctét,é des Amis du Commerce et des Arts, comme Me~~-An{toine 
Petit qui devait ainsi le rencontrer souvent. Membre du Collège èlectoral 
d'arrondissement; Membre d._u Conseil municipal de Lyon, sous le. ma!rie du 
comte de Fargues (1814-1818) . secrétaire (1806-1816). puis Président (1816-1827/ 
de la Chambre <.le commerce. conseiller du rot {1820), Député du Rhùne (1827). 
Admlnlslrateur des Hospices, membre de la Commission ex.écutlve, cl1argè 
de visiter les Internés et Journaliers de la Oiar!té ; son Jour étau le samedi. 

NOLHAC (M.) 

Lo~ A Vichy, chu Charles, en même temps que Marc-Antoine Petit. 
Marc-Antoine do Nolhac, pTOprlétatre, rue du Pétai, 136. Adru!nlstnteur 

du Bureau de Bienfaisance (Division du Midi) et membre du Comité du 
t• arroudl.ssement. Membre de l'Académi-e de Lyon et de la Socl-tle des Amis 
du Commerce et des Arts, comme Mare-Antoine Petit qui devnlt ainsi le 
conn&.Hre pnrlicultèrement. Officier de la Légion d'honneur. Administrateur 
de l'Antlquallle, de 1809 ù 1!!30, ave<:, comme attributions, le cuita, lu phar­
macie et l'ouverture des troncs. commissaire du Rol à la mairie de Lyon 
(1814-1816). Adjoint à la mairie du comte de Fargues {1814-1818) ; remplit par 
Intermittences le11 fonctions de maire de Lyon pendant les séJ.,_urs à Paris 
de M. de Fargues et oprès le décès de celui-cl (23 avril 1818). 

Il possédait A Lozanne (Rhône), au lieu-dit RoUJavaJ, une belle maison 
de campagne qui appartient aujourd'hu..1 à n:otre cont:rère le Docteur André 
Devlc, Il publia, en 1843, un ouvrage en deUI volumes, sans nom d'auteur, 
1nutulé Lts So1rtu ~ Roth.aval: c·est un& réfutation des • Intempérances 
ptillosophlques • émises par Joseph de Maistre do.ns Le, Sol.Tte, de Sainl­
l'tU1bourg (16ô). 

L"Aimanach de 1,yon de l'an YI (1?97-1798) contient una lmportantfl notice 
ctironologlque sur son père, Malhleu-Marc-Antoine de Nolhac, mon l'annêe 
précédente. et qui ava\1 laissé ù Lyon le i._uvanlr émouvant d'un homme 
atmple, dévoué et bienfaisant. 

_.,_ 



PHELIPES (M. et Mme) 
Logent à Vieil}', chez Charles, en même ~mps que Marc-Antoine PetiL 
Peut-être s'ag\t.j\ de -Rimé-Claude Phe\1p, a,·ou.é près le Tribunal de 

pnmlêre Instance, qui habitait , au pied du Chemln-r.'.euf, n° 63 •: inscrit 
dès 1801 sur la Uste des Notebles du Dl!partement du Rtlône formée d'aprè.i 
les d!sposltlons de la lo! tlu 13 Ventôse, an IX, concernant Ja formallon et 
le renc.uvel!ement des listes d'éligibilité vrêvues par la Constitution. 

POLEYMIEUX (M.) 

Loge à Vichy, chez Charles, en même temps que Marc-Antoine Petit. 
Claude Servan de PoleymieUJ:. Inscrit sur la liste des Notables de!ignh 

en novembre 1789 pour remplir pendam un an les fonctions d'adjoint de 
l'.instroctton criminelle de la Sénéchaussée. TrésOrler de France. Rt'<:teur de 
la Chari~. Visiteur et Régent dss prisons pour la Confrérie des Pénilen_ts de 
la M!Kncorde (conCrérie !ondée en 1636 par César Laure, • Bourgeois de 
Lyon et M!lanois d'origine•• dont le hut étau de secourü les prisonniers). 
Ad.mlnistrat~r du Bureau de Bienfaisance pour la section de !'Egaillé 
{an X, 1801-1902). Membre du Conseil <l'Administration des Hos~1ccs Civils 
lie Lyon, de lllœ: à 1808, churgé des fonctions d"in.specteur de~ bàtimenLs du 
claustral de !"Hôtel-Dieu, ct1argé du soin des bàllments, maisons el héritages 
de l'hospice de celte ville. tant du côt,é de Saint-:'iizier gue du cote de Four­
vl~re. Membre de l' Institut en résidence à Lyon {1803) . ~1 embre du Comlt.é 
de vaccine (1804). Membre du collège èleçtora.l d'arrondissement communal 
de Lyon pour le l"' arrond!S8ement (18CM.), puis pour Limonest (1811). Membre 
du Conseil ll'Admin!stratlon et Régent des prisons. Membre de lu société deA 
Amis du Commerce et des Arts doot Marc.Antoine Petit taisait <!galement 
partie. Les noms des rues ùe Lyon ayant souvent chô.ngé pendant cette 
période mouvementée, ses adresses successh'es sont: place Lou\s.Je-Grand 
{1792), place de la CharlW, 1œ (an X, 1801-1802). place Bonapane, 19 (1803), rue 
du Pérat, 19 (1806). 

Il. - Ln étran1ert, 

BALAINVILLlERS (M. et Mme de) 
Séjournent à Vlcby en même temps gue Marc-An1oine Petit. J..ogent chez 

Georgeon. 
Le baron de Ballalnvlllters, né à Clermont en 1760. Mort en 17M. Avocat 

du Roi. Conseiller au <Parlement de Paris . Intendant du L&nlJluedoc. Reslfl 
fidèle à la Royauté pendant la Révolution et l'Empire. A la Restauration, en 
nommé Chevalier du conseil de Monsieur, Grand Prevôt et Maitre des C-'r+­
monles de l'ordre du ISaint•Esprlt. 

Ecrivain et poète : traducteur en vers des Oder et de l'ATI PM:Uqtu 
d'Horace. Auteur lie: Monlaio11<'! auz Ch.amps..~uste1 {dlalorue en ven), 
lei soirtu de ea:mpaone (contes en vers). Discours sur J.-J. de Thou, Conrell• 
~ 1n,;1or, eic .... Ses Œ'uvrtr divtrit1. précédées d'une Notk-t 1iu- t'A.u.teur 
ont ~té publ!~es à Paris en 1837. 

Madame de BallalnvllHers é'te.it la tille de catonne. Lonque son mari 
tta1t Intendant du Languedoc, elle tenait à Montpellier un salon libéralement 
ouvert , Marc•Antolne Petit y rut peut-être reçu lorsqu'il vint soutenir sa 
thèse à Montpellier, en 1790. Mels un jeune médecin pouvait-Il être adml1 
chez une aussi grande dame T Ce n'est pas lm possible: Desgeoettca qui venait 
de passer la sienoe le 20 novembre 1789 fN!quentalt le salon de Madame de 
Ballainvllllers et l'apprêctalt beaucoup : , Matlame l'intendante, dame sptrl­
tuelle, aimable et bonne ... (166) • · li est vrai qu'il ajoute un peu plus loin : 
, Les étudiants en médecine, . à un très petit ;nombre d'exceptions prU, 
vivaient à Montpellier entre eux et n'&ieot admis dans aucune clas5e de 
la Socl61é, depuis les plus élevées Jusqu'à celles des simples aruaans ... (167) • 

IIMIDOUZD (Dl' Loull). Dt.,._1" Ir. .......... ~ .S. la IU!kclDa, _,. 
1 ... , p. ,., 

Uff)ülol.p.a. 



Mals si Marc-Antoine Petit n'avait pas encore sa thèse (IJ ne la passera que 
le ~ octohre 17~). li n'était p·as un simple étudiant puisque d epuis deux 
ans déjà Il était chlrurglen•mnJor de l'Hô~el-Dle'j1 de L):'.on (concoun des 
10-12 Juin 1788). Il est donc posslhle qu'il ait -connu M. et Mme de Ballain­
villiers à l\lontpell\er en 1790, avant de les retrouver 1\ Vichy en 1803. 

BARTHELE1"'1Y (M,) 
Loge il Vldly, chez Charles, tin meme temps que Marc-Antoine Petit. 
François Barthélemy. Né à Auhagne, en 1747, était le neveu de l'ahbé 

Barthélemy. Je célèhre auteur du Voyag e d.u. jeu1U Anachar11.s en. Gr~u. qui 
le fit entrer dans les bureaux de Choiseul. dont Il était le grand am!• : secrê­
t a ire d ' ambassades à Stockholm, A Vienne et A Londres. AmbMsadeur en 
Suisse, en 17'91, ses oolnions trl!s roya\lstes devinrent bru!l(Juement ti'ès 
Nlpubllcaines, quand il fut dangereux d'étre fidèle au Roi et Il conserva son 
poste sous \a Conventton, ml\me après l'u:écut!on de Louis XVI. Nêgoclateur 
du ~n1ité de B(de entre la France, la IPrusse et l'Espagne (179:>J. Membre du 
Directoire (1797). Déport-é A la Guyane aprl!s Fructidor, 11 s'évade au bout 
de cinq mois et passe en Angleterre (1798) . Tiay-é de la Jlste des ém!gN\s &près 
le 18 Brumaire. Ses opinions. devenues brusquement très bonapartistes, le 
font nommer Sénateur p-ar le Premier Consul. Bientôt élu Pn!sident du Sênat. 
il contribua puissamment à l'établissement du Consula1 à vie, puis de 
l'Empire. Commnndeur de la Ugion d 'honneur. Comte de l'Empire. En 1811, 
Il contrlbun puissamment à ln déchéance de \'Empereur. et, en tant que 
PI'ésîdent du Sénat Il adressa. un d!sco,ur.; de bienvenue à l'empereur 
A\exnndre de Tiusste lors de l'entrée des Alliés A Paris. Ses oplnolns redeve­
nues brusquement très Toyn\istes le font nommer par Louis XVIII, Pair de 
Fr11nce en 1814, Grand Otricler de la Ugion d'honneur en 1815, Ministre 
d'Etat après Waterloo et marquis en 1818. Mort en 1830. En somme un poli­
ticien de basse dosse, qui ne fu t estimable ni par ses talents, nf p-ar son 
caractère et qui mérita une place d'honneur dans le Dictionnaire de, 
Glrnuetui. Il a laissé des Mêmolre, (1768--1819) q).11 ont été édités par J. de 
Dampierre en 1914. 

BIGOT-PREAMENEU 
Etait à Vichy en mème temps que Marc-Antoine Petit. Logeait dans un 

11utre hôtel. 
Félix,Ju!len-Jean Bigot de PréoB.meneu. Né à Rennes en l?i7. Avocat au 

Parlement de Bretagne. Il panagea pourtant avec presque toute la France 
lt premier mouvement et les esp~rances de l'aurore de 1799; ma!, Ce fut sa 
limite extn!me et sa modération d''esprit le retint. Memhre de l'Assemblée 
Lêglslative, li eut toujours une attitude courageuse eo vota.nt contre les 
mHures proposées envers les prétrfs rMracta!res et -les émtgNs, et en 
dElmandant que les motions pt'esentées par des hommes en armes 11e soient 
pas admises l)llr l'Assembl-ée. -Lors de la Convention, Il se retlre en Bretagne 
e1 risque sa vie Je 10 aoot en defendant la ramme royale. Arrêt-é par le 
Comité de S0reté Générale. Il rut pourtant acgultlé "el put retourner à Rennes. 
Prélltdent de Hction au Trlbunnl de la Seine (2:> Germinal an V, 14 avril 
1797). Membre de l'Institut. Désigné par le Premier Consul Je 24 Thermidor 
an VIH (12 ao0t 1800), avec Tronchet et iPortal1s, pour Nldiger le projet de 
Code C!vl\. Conse!ller d'Etat . Membre de l'Acad-émle Française (1803). 

Il était donc une haute personnali té Jorsqu'!l vint faire une CUJ'C ll. Vichy 
en 1803. Marc-Antoine Pet!t l'n part\cul!èreme1'lt fréqnent-é: le 13 Juillet Ils 
ont diné ensemble à Rochefort et JJs ont manS',è des tru ites excellentes. Il fit 
un voyage à Lyon en 1805 : l'Almmwch d,e Lyon pour 1806 le cite pnrml les 
personnage!I de !llsttnction qui sont passés dnns notre vllle l'année précé­
dente: • Consell\er d'Etat, connu pnr son profond savoir de U,::-ts\ateur, et 
très versé dans la 8lbl1ographle et la Littérature•. Ministre des Cultes (1808). 
Comte de l'Emptrc. Gnnd Croix de la L-églon d'honneur. En 1814. li reste 
fidèle à Napoléon et se démet do toutes ses tohctlons. Ministre d'Etat pen­
dans les Gent Joun, Il se r etire définitivement de la v"le pubHque aprèS 
waurloo. 

Il fut un homme tle grande valour, dont le nom resté attaché o. l'histoire 
du Code Civil, rt un homm~ 11e pnrole qui se dJ sllngua par sa fld-éllté et son 
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lo)'alisœe • une fpoque où cta vertus, pourtan, ili l•rn•nlalr111, et1l1nt escep­
ltonnellea. 

DUPIN {Mate) , 
Etait à Vlch)' en mtme ttmps que Muc-Aotolne Petll Lo1nlt chez 

Geor1eon. 
Elle n'était pas la • petite-fille du maréchal de S1u:e •· mais sa fille. 

Aurore de Su e (1750-1821). née (le, amours du martch111 et de Marte Rlnteau, 
cantatrice connue au UJ.éltre M,,t1S Je nom de Mlle de Verrltres. Se marie à 
quinze an5 avec le comte de Horn, tgè de tTente.flu\t 1ms, fils n•turel de 
Louis XV. Au mornent de son mariage, elle réussit • faire prononcer un 
Jugement • qul la Nlhabllttalt fill e naturelle tle Maurice, t;Omte: de su:e. 
ma~chal irilirtfnJ Iles t;Smps et d!s armées de France•· Elle devin\ veuve 
t rois sem&1 nes aprb son mariage, son mari ayant éW hJlt en duel pendant 
les ftles donnée& lors de sa nominuion au poste de l.teuttnani du roi, à 
Stlesi.at. En 1m. étant sans reuoun:es. elle épousa Dupin d e Francueil, 
ramant bien t;onnu de Madame d'Eplna)', elle a,·ait vinlf\•sept ans et lui 
so\u.ote-dewt. De ce marta,e naquit un fils qui tut b1p1IH sous le nom d1 
Maurice, en 1ouvenlr du maréchal de Saie. Veu,·e po,.it la seconde fois en 
1787, elle se t;ODMcre à l'iliducallon de son fils. Maurice Dupin, le futur pèN 
d'Aurore Dupin, plus connue sous le nom 'tte George S.nd. Apres la Ré\'O­
lul!on, elle aclM!te la tem de Nobani que la romancière rendra d ltbre {Ul8). 

LUCAS {Dr Jo,eph•A'llguste) 
Etstl médectn-tnspeci.eur des eaux de Vlcby lonque Marc•A ntotne Peti t 

vint y prendre les eaux. Fit avec lui Je voyqe de Cusset et celui de 
ctiateldon. 

Né à G1nna1 le l!9 septembre li68. Commence aes études chu les orato­
riens d'Ef!Jat et les termine au collège Sl.e-Barbe Ile Paris. Fait sa mededne 
Il Mon1pelller l!I y passe sa 1htse en 1791, sur le suJU suivant: Teruamen 
meaJcum de quibu.sdam ln/an.tu 111. m;µcosis a./fecU01<nit,us . A Montpellier, Il 
l.\' l.it connu Marc-Anto\oe Petit qui était venu )' souteni r la s ienne J'annilic 

r;~~qe~ted:ti!1t ~;~n~het~:e~iuc:ur l~~~~~n
1!!; c~u~'d:U~~~\s~·~~~e~u~ee~ec.: 

Montpellier dans un vaste et hel ht.otel, le!! étudiants 1·y portèrent en foule 
et plusieurs y Jouèrent un rOle principal. .. Marc•Anloine Petu. de Lyon, en 
devint le pré&Ment, et Lucu, de Vichy, llf sec~tatre ... (19'1\ • Ce "on'I donc 
deux camarades d'ilitudes qui u retrouvèrent à ·vichy en 1803. sur la recom. 

~:~~u~~ ~é~~~~
1<1:~~~i:,~fe::11~~~~~r1~0~:i1! ~/e~~~~~~c~~~ 

da eaux de Vlch)' le 3 p\uvtose an IX {23 Janvier 1801) et li s'occupa d• 
rutaurtr l'étabUnement ltlermal. Main de Vicby nm..t83l). Lou\1 XVIII I• 
fit Chevalier de la Uglon d'honneur, Chevalier de St•Mlchal at Baron. Nltn· 
bre de l'Académie de Mtdeelne. Mort le 18 mai 1833 (170). 

)IACHECO (M. d1) 
Marc•An!oioe Petit le renconLre i. Roanne à l'hOtel Sai nt-Nicolaa oû il fh 

et.ape le 8 Juin llm. 19 :pn!rlal an Xl , en allant • Vkhy. Lore • Vtch7 dln 
Georgeon et Il stjoume à Vichy le, même lemps que Mare-Ant.o\ne PeLlt. 
Arr ivé avec lui, Il repart le 11 Juillet 1803 avec IUI et Madame de LesaUe. Il 
déJaune à Errtat avec eux, chet M. ~ Sempigny. Le mtme soir, il nço1, 
Marc.Antoine PeUt à diner et à cout;her chez lui, • Riom. • sa femme eai 
alm&ble. , 

M. de Machéco de Primeaw, d'une ramille originaire de Breta,ne trans• 
plantée à Paris, en Bou?fogne et en Auvergne par suite du mariage de 
M. Machéco de PrêmeauJ:. Prisldent à mortier au Parlement de Dijon, avac 
Magdelstne-N!cole de Boullle du Char1.ol (lnt) . 
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U s'~lt let du Comte Claude-Palamède-Louls de Macbéeo dt PrtmeaUI. 
Marèch&l de Camp, Chevalier de l'Ordre d& Saint-Louis. U sera plus lard 
Jnspccteur des gardes nationales, puis dtputé de la Haute•Lolre, de 181$ à 
1830. li s'occupait d 'agriculture. Mort dans son chàteau d' Alleret, près de 
BrJoude, le 3 <Wcembre 18'8. - o·azur, su chevron d 'or. accomp48'M da trol1 
le~s da perdrix de méma, arrachées de gueule (171). 

POIX-NOAILLES (Pr ince de) 
Etait a. Vict:iy en meme temps qua Marc•AntollMI Petit. Loseatt chet 

Georseon. 
P hilippe-Louis-Marc-Antoine de Noailles, prince de Poix (21 Juillet 1752 • 

17 fêv rler 1829), Epouse, en 1i67. Louise-Marie de Beauveau, Gouverneur da 
Ven:a\lles. Colonel au régim ent de Noallles - Dr4Bons. O.puW de la nobli!!Sst 
aux Etats Géntraux de 1789. Emigré. Rentre en Fra.nu en 1800. L',Urn-anoch. 
~ Luon pour 11108 cite M. Noo.111 1!!5 de Poh: parml les Hrangen de d istinction 

l~1 
r!~ltR;f,n~: :u~~!~1 

J:nnnO:e1i;:~~::n~~ie~i-1d!"a:~ ~:r;:~~~e~e~e:·;t:: 
signaléH de sa fidêliW et. de son au.acbemenl. Doux, modesi.e. plein da 
lum1éres, doue d'un excellent cœu r, on préfàre ss 1odè1.é à 1oute autre fl on 
la nsrane quand on n'en Jouit p1us •· 

Son rils ainé. Ar1hur..Jun-Trlsta.n-ctiarles-Languedoc, épousa Nall'laU. 
Luce-Uonllne.Joséphl ne de Laborde de Mereville, qui devt111. par &on ma­
riage, vicomtesse de Noailles, pu is duchesse de Mouchy. Nathalie de Nœllles 
est bien connue : elle rut la tend.Te amie de Cbateaubrland : c·e1t pour avoir 
Ja Joie de la tttrouver à Grenade et lui apponer de la gloire . qu'il fit son 
voyage en Terre-Sainte : c'est elle gu'll a magnlflquement ctlanwe 1ous le 
nom de Blanca dans r...u A.vuuur.e, d.u di:rnte-r A:t>enctTage (172). 

ROCHE-LAMBERT {M. de la) 
Frère de Madame de Lasa!le Ma:rc-Antolne Petit le rencontre à Clermont 

lors de son voyage de retour à Lyon. 
Joseph, comte de La Roche-Lambert-Montfort. ~ le 31 octobre 1751. Lieu• 

tenant aux Gardes Françaises (1788). Emigré à J'armlie de Cond~ en 1791. 
Ava it epousé, le 14 Juin 1788, l!\tar le-Anne-Elisabeth•Jos~phlne de Bonvousi de 
Pruslay, dame d'honneur de la princesse de Condé (l'13). 

Il était le tlls de Henri-Gilbert. marquis de lo. Roct:ie-Lambert, setrneu.r 
de Fieu. de la Valette. d e St-Jean-en-Val, de Montmort, de Beauzac, d'Usson 
et autres lieux en Auver,ne, et de Loulse-Marthe-Co.the-rlne d'Anterroche. De 
ce mariage {14 Julllet 1?49) naguJrent six enfants dont : Joseph, cl-dessus; 
Josaph-Françols-Slmon-Louls, sous..iteutenant au Téglment du Roi - Jnranterle, 
Chevalier de Malte, mort en 1786 : Jeanna.Claudlne-Françolse•Loutse qui devint 
Madame de Lasalle {voir ce nom). 

Le ctlateau qui a donrwi 10n nom t cette maison d'ancienne chevalerie, 
ut s itué près de Saint-Paulin, sur un rOc qui domine 1a Boume, aux contln.a 
d P l'Auvergne et du Vel.ay. 

D'argent au chevron d 'azur, lillu chef de gueulu. 

SAMPIGNY (M. de) 
Propriétaire du chlteau d'Efrtat en 1803. Le 11 Juillet 1803. U uçolt à 

déjeuner Mue-Antoine Petit , Madame de Lasalle et M. de Ma.chl!lco, Il a trol1 
ms, dont l'un ressemble à .Mart•Antolne PeUt, • et une demoiselle gui ut 
mariée•· 

Il doit s'agir du comte Ignace-Hyacinthe de Sampigny, marguta d'Etrlat., 
Capitaine au Rll:glment Roy1\-Mer!ne, Lieutenant du mar~chawr:: de France 
t ntom, de 1771 à 1790. So marte d'abord aVec Jacqueline l\e\Jlart de S&ulnat; 
deveu u veuf Il épouse ensuJte Cora de Chapte. 

OUI aoun..t.rr. N"•UIAln ·•-n.-,_ n•n TO""' V, 
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La ramille RéhU de Sampigny d'bsonoourt était d'origine lorr&.loe 
(Sampigny-sur-Meuse), d'où elle se répandit e_n Auvergne ei en Vivarais. En 
1'1t8, le comte Ignace-Pierre de Sampigny acqull, du duc d'Orl-6&ns, le mar­
qulsat d'Effiat et U lu~ en m hornma.ce en 1729. Portait de gueules au sauW\r 
d 'Or(17') . 

Ill •• Les médeclM. 
Bleo entendu, Mue-Antoine Petit a noL! Je nom de tous les contrô1H 

qu'il avait rencontNls pendant son voyap. li y en a trelie ; 
Les Doe~rt.rn ; 
Audlben, m6decln-adjolnt au Mont-Dore ; Babat. de Roanne, chlrurgleD , 

Busot, de R"oanne, chlrurgiro ; Bonnet. chirurgJen-maJor à l"h0pilal de cette 
TtUe, • homme de mtriut , ; Buro..lehon, médedn-adJoint à St-Alban : car1ter , 
mfdecln-lnapecteur à St-Alban ; Dulac, de Clermont : n ory, dllrurgten­
prospecteur de l'Ecole de Médecine de Paris; Lagout. d'Aigueperse; Lucas, 
ml!idectn-tnspecteu.r des eaux de Vldly ; Pataud. de Thiers ; ·Peyronnet. 
motdectn-chel fllu Mont-Dore : Vorbes, de Roanne. 

11 en est quelques-uns pour lesquels fai pu riunir quelque& Nmelgne­
ments que l'on trouvera plus haut : Burnichon et C&rtier dana la notice 
eonncrêe à S1--Alb&n ; Peyronnet dans celle du Mont-Dore ; Lucas dans le 
c.bapitre p~ent. Et les lluttes, pour nous, ne sont plus que des noms. 
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CHAPITRE VIII 

QUELQUES EVENEMENTS LYONNAIS 
Mlll"C•An1olne Petit a consaer,t; lu troi11 dernière• paies de son ma.nuscru 

a quelques événement.s qui l'Ont particulièrement lntére,a,t et dont Il 1. voulu 
conserver le souvenir. Les cinq prtmiers se sont passés en 1803-. Jes deUI 
derniers, en 1~. Entre u1 deux groupes, une page e1t rellh blanche e, 
11ous ne saurons Jamais ce qu'il avait eu l'intention d'y noter. 

Comme on l"a vu plus haut, Ju derniers Jours de son voyage ne comj,Or­
tent aucune date et su Eph.tmtrùJ.e, le son, en réal\t-6 très peu (173). L111 
dernlèr~ date lndlqllèe est celle du dépan de Clermont pour Je Mont•Dore: 
~ Messidor {an XI ), 13 Julllet (1803). J 'ai re<:onsm~ en1u(te ses étapes selon 
un emploi du temps vralsemblnble, mais peut-être inexact. De même que 
pour l'histoire de l'Ancien et du Moyen emt>fre égypUens, lu archéologues 
ont 6dopté. stlon leurs tendances, -les uns une chronclogle lonrue et las 
autres une chronolog ie courte, on peut donner au voyage de retour de Mare­
Antoine Peut un nombre de Jours Jilus Dû moin 11 grand. Cela. n'a d 'ailleurs 
aucune importance: de toutu façons, U n'a pas pu a»Jster au premier des 
événements f!u 'jl a noie,, l' incendie de l'H(ltel de Ville : il 1"ut produit le 
U Juillet et. ce Jour--là. Man-Antoine était au Mon1-Dora. 

1) L' incendie de l'H6tel-de•Ville. (176) 
Il ne l 'a donc pas vu. mals on comprend bien, qu'en bon Lyonnais, Il 

ah note ce grave é\t<tnllment qui touchait la vllle en plein cœur. Sa brève 
relation, très exacte, a ét6 rédi~e d'après les récits des témoins oculalres 
(171). 

La. catastrophe aurall pu etre ITTéparable, et elle u1 tut évlwe que de 
Justesse. Après avoir lu le récit de Marc.Antoine Petit, Il élllt Intéressant de 
lire celul que donnen t Jes Journaux du temJ)!, : 

• Le ~ de ce mol, (Mea1idorJ, un événement tu.nesta a eu lieu. Ce Jou.r-
16, anniversaire du U lullle l., une (ête J.N.bllque avait é'-' Cé!.l!brèe ... Des 
d.ansea sur la place Bonaparte (Btltecour), des holullons ml!Halres dans la 
plaine des &otteauJC , de-a sal ves d'artillerie, des lllumlnallons avalent rempU 
et terminé la Journ6e. On e.vaJI adnùr6 l'lllumln.atlon d1 la ta.çade de !'Hotel 
de Ville. A dlz tieure1 du 1ol r. celle brillarite lllum!n1tlon devi nt fatale. Ut, 
lnceodk!, allumé par let lamplona, éclate menaçant et terrible. Le feu se 
déclare au-dessus de la gro,.nde salle, Jusqu'au milieu de la façade. Malheu­
reu~ment un vent du nord 10utn1 awc force et au.,m.-iu l'acttvitê de la 

fl1t) Oeue ~ lapNClalooa 11•- pu rpklale l lllan:......,IOUI• htit : lllle Hait ...,. 
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ID411Ur.-""'• -.~rau,e. ~ Lamartllle - r li an l1 _,, lu d a1u. -... ,..., 1·ar.-on1, 
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namme. L'alarme se .Np1nd, la charge bat, le betfrol 1onne, le toc1ln 
Nssemble b!entO, une popul11lon nombreuSi et Ju eecours d 'usage. Daw 
le principe, au milieu de l'tUrol g,tnè1al et des c r is, ces accours paratssen, 
ltDU 1. admlnlstrer ; mals d 'allord lis se multîpllen\. U. deviennent rapides 
1M sont Si bl•n dJ.rtcff, qu'aJITk d• eran,ds enoru on parvient • ma.Urlsu 
l'!ncend1e. Le Corps des pompiers, la garnison, les Fnru de l'HOpltal {178), 
iou1 les citoyeo.s redoublent de ztle et de ~évci.lement: chacun croit dtfen<lre 
1.1 propr~ partlcull~re en aéfendan1 la. propriélo6 commune. Quel malheur, 
dl1&1t-on de toutes parts I Lu orages ?evolu1ionnatres ont T1nversé 1011.s nos 
41dl!lces, celui-là restait &eul, et voilà le feu qui nous l'eulève r Cel1e Idée 
Conne â tous les cœurs une nouveUe énergie ; et, soit par r erret des secours. 
l'adresse des pompiers et le concours des moyens, 90[1 par un bonheur que 
les circonsl.a.nces rendent Inconcevable, l'incendie s'ê~int ap,-ès trois heures 
d'activité ... Dans ce nouveau malheur qui frappe notre vUle, déjà intéres­
u.nte à tant de tltns, nous avons des actions de grt1,,ce • rendre à Je Provt· 
dtnce, de ce que le <Hsastre n·a pas élê plus grand 1179) . • 

• Les hommes n'ont pu hé les seules qui se sol1rnl d istln,IIU dans cet.te 
circonstance alarmente. Les femmes ont donné, d&IU les chetnes. un secoun 
ulUe et continu; quoique ce sue ne soit pas naiurellemem habilué à élelndrG 
!N feux. !iOO amour de l'humanitê double see: rorees dans le péril; lea 
femmes savent trouver da.ns l'énergie de leur &me, des moyell!I q\le la 
nalure semblait leur avoir refusés. On en a vu quelques-unes habillées eo 
homme, profiter des avantages du vetement pour donner des secours plu. 
rapidea e-t plus mu.it\pl1•1 ... (180) • 

2) ~ui1111t de l'iiconOMe de la Charit.. 
C'est un évènement qui dut telre sensation • l'êpoque. Mafc:Antolne 

~Lit était rentMI à Lyon depula une semaine et il est Cout naturel qu'il l'ait 
consigné dans su Bphtmtrlàu : la vtcume appartenait,, comme Jul·, au m1111u 
bosp!taller . et Il connalaaalt personnellement M. Joyeu.1:. l'économe de ! 'Hos­
pice lies Vui11Jarlis et Orphelms jc"ét&il le nom oUiciel de Ja Cbarllê • catie 
tpoqueJ. Son n!ctt ~t très exact. très objectif et trb précis. Il m'a êté trts 
fac ile de le conlfOler en lisant la presse lyonnaise de l'looque et en compul­
&&nt lu Archives des Hospices. 

Pour la presse, ce 1'U1. vl~ fait: ll n 'y avait &Ion qu'un Journal , la 
Butltttn 11,t Lvon (181) qui paraissait deW'. fois par 11em1\ne, aur quatre 
petites p&ges seulement: U 111 contenait que dm nouvelle& locales, d 'ailleurs 
101ro,1usemenl contrOlées, des renseignements o!rlcleb et des lntormat!one 
UtteraJres. on n'y parlait pu de pollUque : li Premier ConsuJ n'aimait pas 
que le puhlic se mêlai de ce qui ne le regardait pas I VOICI le rèeil du crime, 
111 que les Lyonnais purent le lire d'aoQt à nonmbNO 1803 (18t). 

18 Thennldor, an 11 (SUDldl· 6 IOQt 1803). 
Le citoyen Joyeux, Directeur-Econome de l'Hoeplce des Vieillards et 

Orpbellns, homme recommandable par ses vertus et par aon zèle, et par P. 
probU6 dans l'emploi qu'il uerçalt, a d l5paru 4epu.ls huit jours. Ju~u'lcl 
ln recbercbes Ica plus eiactes n'ont pu procurer le moindre rensetKnement 
•ur son sort. On ult seulement. qu'obll~. pou, n!llbllr la discipline parmi 
lN hablllnC.. de l'hospice, d• mettra la plus grande rt~t.é dans l'nerclce 
de ses foncttoos, Il avail en,couru la haine de ces hommes sans frein et 

11111 Poar ln;r d,ond,ff • ,m If---• pattlc,iller d"toc: .. ••n••Hllt et. lew .,.Hmff 
la oulafo.cd.., de \"Mm!Dlltn\lOC> ....- \"l.lltell.lf:....,. C" l'UW!lf • Je...- die 4ana celie el=,,..i..o,..,, m&bell1<"11W >, lo, ~Il d "IM1mlll!OU•llon de l~ol-OIN _,...,. • ,.,,_ aomlll.e 
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.,. .... "'"Il d ... Boç1cn, qui Otl\ dlrlft d, ... c•I IIl~ndlc l e ~ .... Po"'p!e ra ., l'enlplol 
del IU\re1 ll>OJml d .. ll.llh I l'Uelndre ... • ... ,i.1. ....... Di!IW•M- •• 1•1rat..1-D1 .. , "~ J. 
ltl.nce àu 22 f'rw:Uclor. &n XI, p. !:M. <I oei,lembre IU:I). 
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sans mœurs, pour gui la licence ast un buoln, cette haine s~talt manlfe1tM 
par des lettres anonymes qui contenaient !_es plus honibles menaces. Il soru, 
mercredi 8 d.u courant, à cinq heures du SOir, sans canne et llans chapeau; 
on ne l'a pas revu depuis. On espère que les recherches d\i Magistrat qui 
dirige la police, parviendront à le découvrb', et à mettre sous la main de la 
loi les auteurs crtmlnalf. de son enlèvement ou de son assassinat. 

29 ThermJ.dOT, an 11 (mercredi,, 17 Aollt 1803) 
Un corp., avnlt étê eût.erré sur un gravier de la rive gauche du Rhône, 

vis-à-vis la commune de Ternay. On a cru, d'après quelques lnd.lee5, que ce 
c~s était celui d.u citoyen Jo)'.eux, Directeur,Econome de !'Hospice du 
Vieillal'l:lll. Le Clt. eoste, commissaire de poli-ce, env(lyé ad,.ltoc par !e 
Commlssn\re ~nérn\, a falt procéder, dimanche matin, à l'exhumation du 
cadavre. Le Clt. FleurJ, Juge de Paix du canton de Ternay, a dusSé un 
proct'!s-verbal en pttsence de deux parents du Clt. Joyeu1., et d'un employ6 
de l'Hosplee des Vieillards. Le cil , eugnard {183), ancien chirurgien-major de 
!'Hospice, a constaté l'état du cadavre, sur lequel on a reconnu dn marque. 
de strangulat.ion. Il paratt prouvé que ce corps est bien celui du clL Joyeux; 
mai s on ne sait encore rien sur les auteurs du crime. Il faut esP'rer qu'il& 
seront Incessamment découverts. 

6 Fruc.tidor, an 11 tme:rcredl 2~ AOOt 1803) 
Lundi passé, à huU heures du matin, après une visite qui se continuait 

avec la plus grande activl~ dans les caves de l'hospice de ta Charlté, depuis 
vendredi dernier, on est parvenu à déoouvrir le corps de M. Joyeux, La 
police, qui ne s'êtait point Jaissé abuser par les différents bruits semés dans 
Je public, non plus que 11.ur les apparences qui avaient trompé plusieurs 
personnes, à l'occasion d'un cadavre trouvé près de Ternay, n'avait pu, 
cessé de faire dell recherches. On raconte que M. J(lyeux avait été conduit, 
sous quelque prétexte, <lans lme des caves de l'Hollplce, le 8 Thermidor 
p"&.sllé; que là, U avait éi.è d'abord frappé à la tête ; qu'!I avait ensuUe reçu 
plusieurs autres coups; que ses assassins l'avaient bttaohé avec .son mouchoir 
par la Jambe droite, et l'avalent ainsi trainé dans une cave V<>lsine où Il& 
l'avalent enterré, avant même qu'il eut expiré, sous une maçonnerie destinée 
li recevoir des tonneaux,, C'est là, en effet, qu'il a été trouV'é, La prool!dure 
nous -révélera toutes les circonstances de ce meurtre arrreux. Deux individus, 
présuniés auteurs du crime, (!nt été confrontés avec le cadavre; six a.1.itrea 
personnes ont été arrêtées et mises sous la main de la Justice. 

9 Fructtdor, a.n 11 (samedi 'l:1 Aollt 1803) 
Les poursuites contre l'auteur et les complices de l'assassinat du Dlrec. 

leur-Econome de la Charité, se oontinuent avec activité. Le Commissaire de 
Police Garnier, qui a déployé dans cette circonstance beauco"Up d'intelligence 
et de zèle, a reçu de Ja part de ses supérieurs, des l.émolgn'llges honorables 
de eatlsfactlon, confirmés par tous les amis de l'ordre et de l'humanité, On 
a p'l.lblié, à l'occasion de cet éV'énement, des dêta1ls raux qu'il est convenable 

de relever. La. rosse a é"6 prépatte quinie Jours d'fl.van.ce par Bise et Ca.met. 
L'assassinat a été commis par Bise seul, qui a tralné Je cadavre dans la rosse, 
et l'a recouverte en partie. li était deux à. trois heures de l'après-midi. Le 
ltmdema.ln, à cinq heures, Carnet, ,seu1, a achevé de combler le trou et dt 
niveler lo terre. Après 1'&$$8..SSinat, Bise est monté dans sa chambre, 11. Jou6 
du vioJ011, toit dewt go1Hers, a soupé selon l'usage, et s'est promené Jusqu'à 
neuf heures avec iia maUresse, expulsée la veille. Le prévenu, qui avait ratt 
appeler le Commissaire de Police Garnier, et qui avait été !nlerrogê par lui, 
,1 eruu1.te par le Commlss,eJ.re général, n'avait d'abord polnt !1!.lt de r6vé­
latlons Importantes ; il avait tout nié:. Avant-hier seulement, Bise a dit que 
la p·oltce connaissait Jusqu'aux plus petits détails de l'assassinat, et qu'il ne 
pouvait lui refuser ta conresslon de son crime. Il a tout narré et ll a contlrIM 
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~ conttnu du rapporj fait au c;ommJ.Halre g!o6ral de police pa:r le Cammb-
1&lre G'll'nler, 

23 Fru.c,ll4or, an 11 (samedi 10 stptembre 1803) 

e; A';;e:
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8t1!!~~:~1v1?t;u~~tt'~~7!~ 
.Mance du 13 fructidor, an 11, de la R"publlque rrançalw • (31 aotlt 1803). Je 
l'êtudlen.1, plus Join, en m4!me temps que les autTes documents l)l'ovenant 
des Archives de l'HCIUI-Dleu. 

i- P'rlmatn, cm I!. (mercredi t3 novembre 1903) 
Btse i,\ Carnet, convaincus !Je l'assassln!lt Ou citoyen Joyellx, Econome 

de la Charlt.t, ont été oond!lmnês à mort, par Jugement du Tribunal criminel 
du dtpartement, Ji, 29 de ce mols (Brumaire; donc le tt novembre 180.3) . Un 
auue prhenu • ttê acquitté. 

, Frlmalre, an. 1!. (samedi· 26 novembre 1803) 
Bise et carnet, assasslns de )'Econome de là Char!W, ont aubl leur Juae• 

ment hier, sur la place des Minime, (tM). 
De son cou, l'Admlnlstra11on des Hospices o•ëtah pas restl!e lDac­

Uve (l~l- Bien entendu, elle n'avait pas éCé prévenue to\H ~ suite de Ja 
d!lparltion de l'êco11ome; c·es1 Je lendemain seulement. à 9 heures du soir , 
que quelquies membres du conseil turent alertês. Afin de r&ttraper le temps 
perdu, elle tint, le 10 Thenn!dor (mercred.i 29 Juillet). deux séances extra• 
oNl\nalrea : l'une pour déoider d'avertir la pollc11. l'autre pour nommer une 
Commission (aaturellem11nt 1) qui suiVTa!t l'aUah'e JOylUL Puis elle prit lei 

~;~s\~~~u~!1~:~~t'fi :P~~~ ~~::i~~:e. i!s ~:~~dso~ ~;e~lr:~i
1
!~~r~~::
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ttabilr pour rappeler l'ordre et l'observance . dao., l'Hospi.ce des V1eillar<ls et 
Orpbellns. U y eut beaucoup de ManUlll, oo. fit beaucoup d.e paperassies e1 on 
èoouta beaucoup de rappons. 

Parml les mesures utiles, dans la réunion du 29 Thermidor (lund.1 U 
aoO.t), on cli!oc lda • qu'il sera accordê une récompense de douie cens francs 
à celui ou Cf!llX qui donneron1 à l'Adm!riistraUon des Indices certain, sur 
les Clll.lff et la dl&pallitlon du citoyen Joyeux .• 

Lorsque l'on eut tTouvê le cadavre, da~ sa reunlon du 6 Fructidor (lundi 
U aoQt) ,le Conseil ... consldUl.nt que la dtcouveru du crlme a ët.t le 
rêsu\tat de la sollicitude et de l'acttvi-i.t qu 'a mis le Comml.$salr e gén-êr&l de 
police à en connaitre et à en dêvoller tou1es tu circonstances, du û!e et de 
l'lntelll•ence de su a•ens à uècuter ses ordru ... que le ■uceès de Jeurs 
ua,·aux. de Jeun recherches leur donne des droit., à la reconnaissance 
publique et surtout 6 celle de l'Administration ... affile d'envoyer la rêcom• 
pe11se de douie cens francs. au Commissaire gêMr1l de police avec • tn'+'l­
tntion de la leur raire distribuer conformément & ses propres dispositions •· 
Enfi n , le Consell e;q,-rlme panlculièrement ses ngrcts sur la fin tragique 
du Citoyen Joyeux, l'horreur que lut Inspire t·anent.&t dont Il a été victime, 
consacre la llMJmolre de ses vertus et la stricte obi!\jsance à ses devolra •· 

Mals le Commissaire général de police Dubots (18&) répon<llt le 8 Fruc­
LidOT • en anl)Onçant qu'il 1rouve la récompense 1a plus aouee de ses soln~ 
dans les s.enlimens d'iestlme et de reconnaissance que l'Admlnletration lul a 

::~1~;.~e~e~:5t:r::~ ~u!t S:: ;:::~Y!~~u~!td!!z!.u~~a~;..i!:~c:1c~~ 
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qu'il désire que cette somme ... soit consacrée à food.er un Ut dans l'Hosplce 
des VielHe:rds et Orphelins, en l'honneur de la rnémolre du vertueux et 
J..oforturw Joyeux •· 

Le Conseil accepta naturellement cette offre g.!lnéTeuse (187) en l'enve• 
loppant de rema.rques uprlrnées dans le style noble, emphatique et fleuri 
qui é4alt cher aux Ames sensibles de l'époque. Il pToclame notamment: • Que 
les Admlnlstro.teurs partagent avec tous leun concitoyens 1es regrets amers 
que fait naitre la fin tragique d ' un homme dont l'attachement lnviola.ble 
au service d&ll pauvrca a excité la rage des SOél6raU qul ont voué haine et 
vengeance a. \Ous les amis des lol.x et de l'ordre social. .. Que la libéralité du 
Commissaire g6néral de police honore également celui qui ra faite et la 
mémoire de cellli qui en est l'objet ... Que l'intérêt des hospices exige qu'on 
perpélue le souvenir de la douleur gu'éprouve l'Admlnlatration et celui• dY 
vertus du citoyen Joyeux ... Qu'on doit annoncer è. tous les Individus qui 
compose nt l'établissement des hospices. que Je zèle de ,ceux qui les 
dJrlgent sous les yeux des Ad.mlnist.rateurs, Jeur e;equltrt des d;oit.s .flttrne)s 
à la Reoonnaissancc et à Jn Vénèratlion publiques ... Que les honneurs rendus 
à la mémot-re de ces citoyens recommandables qui consncrent leurs solns à 
veiller sur ces aziles de l'humanité souffrante. _sont une dette publique à 
acgu!Uer, un encouragement pour leurs successeurs, une le~on salutaire 
puur Jeurs stibordonnés ... Un lit pour une personne malade et Incurable 
~era. tond~ en l'honneur de la ~moire du citoyen Joyeux ... Le mercredi 27 
Fructidor (14 ser,tembre), Il sera célébré, dans la Chapelle de l'Hosp!ce des 
\/Ueillards et Orphelins, à dix heures du matin, toujoUJ""S en l'honneur de la 
mémoire du citoyen Joyeux, un service solennel auquel sera invitée la famille 
du citoyen (188). • 

Ensuite. on nomma un autre <économe, on supprima • l'atelier de la 
serrurerie placé dans l'intérieur de l'hospice: Il donne l'entrée à des étran­
gers qui, par leur séjour. leurs communications Journalières, Jeurs rela1ions 
conlinuelles avec les administrés et les employés Internes, peuvent lntrodu(-re 
des abus, former des liaisons, apporter du relll.chement dans le service, de 
l' 11 ltération dans l'ordre et la dlsc!pline ds l'hospice•; et l'on Installa dans 
l'hôpital une police privée • huit individua qui aeront armés et aux ordres 
de l'Administration•· 

Mals le scnndalc cnust'i par ce crl!!"!C pouvait fai re le plus grand toTt aux 
lntéréts finan ciers de !'Hospice ; le Conseil voulut donc apaiser l'opinion 
publique, et, en fai sant encore de bien belles phrases, Il annonça qu"ll 
allait modifier les règlements d'admission des vill!llards à l'hospi1:e et sur­
veiller leur moralité: , L'horrible assassinat du ci toyen Joyeux, contrôleur 
économe de !'Hospice des Vieillards et Orphelim. prémédité et exécul,,6 par 
des employés dnns le sein même de l'hospice pour se venger de ce qu'H 
rempllssalt avec exactitude lu devoirs de sa place, est un crime inouî, dont 
aucune maison de Olaritê n•a vu l'exemple. Crime d'autant plus arrreu.x 
qu'il peut porter le plus grand préjudice à l'tlospice. refroidir la chartU 
publique envers les mnlheureux qu'il renferme et reverser ainsi sur l'infor­
tune Innocente, 1·ertet de l'horreur dont 11 a pénétré toutes lu - &m&ll hon­
nêtes. JI ne rut donc Jamais d'événement qui d0t. avec de plta Justes motifs, 
exciter les solllcitudes de l'Adm ln!su-atlon ... Les lems malheureux de 
désordre et d'anarchie qui se sont êooulés, ont dO: nécessairement influer 
sur le régime d"un hospice qui donne azne à un gl'ànd nombre d'individus 
de touiea les classes ... Il est du devoir de l'Admio\stratlon et du plus pressant 
lntôrêt de l'hospi ce de détruire promptement ces éléments de désordre et 
de corruption qui sont devenus la cause du meurtre épouvantable du 
con1rôleur économe ... .Pour parvenir O. ce but, Il n'est pas be!IOln de prendre 
aucun~ de ces mesures de sévérité qui semblent s'éloigner d'une Adminis­
tration entièrement dévouée à des œuvres de be.enfoisance et d'humanité ... 
Maintenant que les coupables sont connus, Il s'agit de rassure-r tous les 

CltTl ~•nce du U Pruclldor ..i ]I] Clun<tl SI ...0.1 1-~ O'- 1- PrOCS-urt,al 1k 
cene rtunion qul a ~U J)U'bllf 1a14cra1.....,D1 dana i. Ballot"' .. i.,.. d1> U Prllcll40r an ]I] 
c•medl 10 ffP\embro 1803). 

(lU) M•r<:-Antolne Pe\!I .. t!I 1111 duo!r ,1 •7 ao1lakl" : il alla auaal Ill 1• ,,,_ que 
la tallll!H n, ctltbnr .. 81..Je&JI le lt Jl'rucll<ID<" .,,_ lll (UD4redi 2 Mplembre l-) tl ~U• 
mtmollle l ui la~,. - •-• qu•on lira pl1>1 l.obi. 
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cU.oyu, de œtte ville 1ur l'•••ntr. M de prelldn dea pNCauUor:11 Mlles que 
l'on n'ait point t craindre que Jamais il puis.se etre commis un pareU 
&tient.\.• 

Les Lyonnals, :itebes et charl\a.blts, sont donc ainsi en1~• t contlnutt' 
leurs dons ,~reux, et l11s A.mes bien pensantes peuvent etre certaines qUIII 
leur.ii aumones ~nt, comme par Je passé, stricLement utilisées : • Au 
moment où la 'fleilleUe élOII admise dam l'hospice, l'Admlnlslr&tlon N 
tabolt un devoir de •eiller SUT l'emploi de son temps, sur ses mœll'l"So ~• 
conduite f!t ses exerctc~ de Religion et de l'environner d e l'espoir et des 
consolations qui peuvent, au bord. d.u tombeau, raire dlspa.rottre les r11TeU 
d.'une •le e:i:piraote ... T-aos les autres Individus, de guelque classe qu'Hs 
l'Wlseot, faisant ou non te service de l'hospice, étolent a ssujeU!s à des règ-les 
dlc~s par le:s max imes ln plus stttctn de la probilê et de la Re\l~ion, ot 
l'un des premiers :soln:s de l'AdminLstraUon tut tou}ours d e malntenl.l' dans 
ce-ne mai:son fa ehartlê, l'ordre, l'union et la tranqullllU qul tonnent la bas-e 
de cu 6tablîssemenls. • 
~ paSSe sur toutes 111 mesures prises par la Commlukin nommée le 

15 1bumldor puur • examiner l' Inst itution, Je Régime et Ja Police de l'Hos­
pl,ce des VieUJard:s ei Orphelins, connaitre les abus que la succession ~• 
tems, les époquea cmtques et les secousses am,geantes de la Révolution 
ont pu et do y lntrod.ulre ... atln de rétablir dans cet hospice un ordre tel 
qu'U pu!ue pr,bener cl.es vices, des excès que produit l'immoralité, et qui 
ont o{(éré, sous les yi,ux de l'Administration, l'e:i:ploslon dont elle gémit. • 

Celte mort tragique d'un a.ml avait beaucoup toucb-6 Marc.Antoine Petit ; 
aprb l'avoir notée dans ses Ephtmtrides. il y revint dans une Jeure adressèe 
• Aux Rédacteurs du Bidlt/!n IU L11on ,, qui tut lnsér<te dans le numêro du 
ID Fruc\ld.or, au XI (mercredi ? septembre 1803) : 

Messieurs, 
oL'Ad.minlstratlon M propote, dU-o.n, de fa.1re dlébrer un service solennel :o: ::m~~e ::rt~%~rmu:~:c-.:~y=~· ~ ue~ ~:,:::eam~~~ !u~~:t:ia:: 

a«acbfJ; et les e111quaute louis que l'Admlotstratloo a•a.lt protnla t oeox qu1 
déeouvr1ralent les auMNra du m1W1re, NrOut de.aUnta. auaal qu• l'• voulu 
Mo~ieur la Commtnalre général de_ police , à la tondallon d e deux places de 
•ie11la.rds ou orphelins, dont !& nommat\on sera à 1a disposi tion de la famille 
de M. Joyew:, M. Dubois, dont le :r.è le et l'aolivtU dam~ cette atratre son~ 
a.u-d1111us de tous les tl.oges, a trouv, alnsl Je moyen de perpttuu un bien­
fait et d'offrir quelque con10\ation à une ta.mille dé10Wie, en la chargeant 
elle-meme de l'exercice d.e sa bienfaisance. 

Vend.red.1 d.ernler, tous les membres de cette famille, et 111 nombreux 
aml1, 1e sont r,4,unl1 à St-lean, poUT as.slstu au service qu'elle y a fait céM­
brer. J'avais p?Î3 place parall ces derniers: et c'e:st dans l'émotion profonde 
qu 'inspire une Ur~monle tunebre, c'est au mllieu du trouble que fait 
ép.rouver alors le besoin de sentir et de prier, que se 1001 éd'lappén de mon 
.lme les stance$ que J'al l'honneur de vous adreuer. 

· Afrée.z, Messieun, tous IH Umolgnages de l'estime. 

STANCES 

sur 11 mort de M. Joreu•. faites en a1sist.ant à ion Hr,ica funèbre, 
le wenclredi 15 Fructidor, an 11 (2 Hptembr• 1803) 

Le bras de l'usa.ssln a frappé la Victime, 
COmplice du torralt, la terre a bu son sent ; 

ii~n!a~!n •:e~~u;;~~~~v~ c:i1eco:p:.f~~~ta;r\me. 

Tu l'u voulu. irand Dieu I de semblablu rortalt.s 
Vainement ,ont cornrnls dan, l'ombre ; 
Ton 01ll s'ouvre dans Ja nuit sombre: 

Le c:rtme btslte encor ; ... et déjà tu lfl aal._ 

L'homme Juate eat tombé. aa tete s'ut rlèchle, 



8an1 qu'lll ait pu, mon Dieu I tourner les yeuz ven ~I ; 
Sans que aon cœur ait 'l'U te parler de a.a toi ; 

Sans qu'il au pu t'o(trir aa. vte. 

Ah J gu'U repoH en pat.x dans ton lmmenslt.61 
Et comme lui Jam&ls, s'il faut que Je ~riale, 
Comme lui que Je sols ollert à t.a bon"6 

Avant da 1'6tre a. ta JusUce. 
M.·A. P·• 

Il l!voqua cette mort une trOhlème fols dans une note trouvée parmi NI 
papiers après aa mou et qui a i\é publiée en 11323 dan.a la d1uxlè1IM1 -1111on 
de la Mt~cln.e du Cœur : 

• En 1806. la ville da Lyon nu épouvan1'1e pa,, un crime aftreuz : le 
dlrec1eur d"un hospice de ctiarlW fut assa.ulné dans son encelote par deUJ: 
hommn que l'humaniLé y avait recueillis; pendant un mols les monstres 
qui devaient l'y plonger vivant, virent chaque Jour leur vtcume, oWINlnt t. 
Ms ordres, lurent lo@moins de ,es pieu~ sollicitudu pour ks pauvres, sans 
que Jeun cœurs endurcis pussent s·ouvrlr à des remorcls, qu'ils ne trouvèrent 
pas meme au p1ed des « haraud.s. 

Eh bien, quelque arrreu.x que ce orlme puiue etre, Il se reprodu!i aouvent 
t. 001 yeux sans exciter en nous qu'une faible Indignation : car, Je la 
demande, le vil calomniateur qui prend la plume pour outrager l'homme de 
bien, qui ctlerche à porter Ju1qu'A luJ la souillure de &es libelles, qui pendant 
longtemps yrépare, sans remords, le. poison qu'il lui destine, n·est-111 pas à 
10n tour un mfAme assassin qui prepare aussi da Join ta tosse dan, laquelle 
Il veut le pl~nger vlvanl f et s i sa victime n'est point en11nalantée, le COU• 
pable en est-11 moins digne de l"échataud f (189) • 

Et ses Suin.eu lu\ parurent st bien venues, qu'il lu publia de n1;1uveau, 
avec d 'autres pohles tuglt lves. sept ans plus ta.rd, un u • ••nt II mort. 
dan, l'A l m.ana.ch ~t Mutn de Lvon et dll DtP4rtemM.t du Rhdn tl pour 1810. 
Ah r Il êt1111 blt1n homme de lettres, le Docteur Mare-Antoine Peut 1 

Elles turent même Imprimées une trolslême fo ls d&ns la deuxlême êdlt!on 
de La Mtàeclne du Ca:ur que Je vl1ns de Gite~. MIilon p-osthume proeur4le 
par Madame Mo.rc-Antotne Petit ·en 1823. Elles étalent accompagnées de la 
note su!vanle qui apporte quelques précisions nouvelles su r 1"11ssass!nat : 
•M. Joyeux, directeur de Ja Chartté, dont U est Ici g:Uestlon, allant un Jour 
dans !a c&ve de la m&lson y ralre une Inspection, est saisi par deux Frères et 
t-ntans de celte tlosp!ce, qu1- y avalent été élevés ; ten-as.sê par eux. entrain. 
dans la partie la plus r eculée avec son propre mouchoir qu'ils lu! avalenl 
Jl"HSé au col, il est assomm6 avec une doemoiSeU.e de paveur qui se trouva 
,ous Jeun mains; Jà, une roue de six: pieds de profondeur, creuHe d'avance, 
&\tendait la vlcàme ; ils y plactrent le cad&VJ"e et crurent aunl y entener à 
JI.mals leur fOT11.tt. ce ne fut qu'au bout de ai.% sem&lnes, •Prll beaucoup 
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de recherches et quelgues soupçon, vagues, qu'on découvrit les auteurs d.11 
cette atrocité.• 

Et c'est ainsi que le souvenir du tragique assassinat de l'économe de 
la Charité hanta pendant des années l'imagination et Je cœur de Marc-Antoine 
PeUU. 

3) Eclipse de soleil. 
U était normal que ce phénomène météortque lntéresSllt les hommes de 

science, surtout à une époque oû Jes diverses disciplines étalent encore assez 
sommaires pour qu'un esprit ouvert et curieux p'ilt avoir une culture ency­
clopédique. 

L',Hmanac/\ de Lyon pour 1803 l'annonee en ces termes, • L'éclipse du 
soleil du 29 Thermidor, an XI (17 aoilt 1803) : commencement, ,à Lyon, à 
5 heures 56 min. du matin. Milleu à 6 h. 47 min. Fin à 7 h. 44 min. Gran­
deur, 4 doigts 59 min. Conjonction vraie. 8 h. 37 min. 44 sec. • 

Les rédacteurs du BUll'lettn d.e L11on n'en publièrent aucune relation. 

4) Mort du fils Picard. (13 vendémiaire, an XII (6 octobre 1803). 
Marc-Antoine .Petit, avec le caractère que nous lui connaissons, très 

sentimental, très attectlf et hypersensible, a été Wvement ému par la mort 
de ce jeune homme qui était le ms d'un vleil ami. 

Joseph-Gaspard Picard, Louhans, 1752 (190) ; Lyon 1818. 
Elève de Joseph Bourne. Dessinateur pour la fahrique, il a laissé un nom 

dans l'Hlstolre de la Soierie LyonnaAse . Il faisait des dessins très Mcoratifs. 
des arabesques oû s 'en laçaient des neurs et des chimères dans une com{'JO­
sltîon savante et souvent compliquée. A la fols artiste et artisan sem l­
ofliciel, il avait organisé chez lui, Tue Royale, un cabinel célèbre, contenanl 
une collection d'objets rares 'et précieux, où l'on condulsalt les étrani:ters de 
d istin ction et les Chefs d'Etat qui voulaient essayer de comprendre les 
merveilles de la soierie· lyonnaise. Lorsque le Premier Consu.l vint à Lyon. 

~ celte nabunce à Louhana qui avait dQ rappn>cher P1C&rd et Mare-,\molne, 
el ~tabllr entre eux d .. lions d'amlllt. Elle koque pour ee d ernier. un peu, prObltme 
que je n 'ai paa encore ccmp!ttement rM<>lu. cel'-11 de ... Of'1Clnu. Tous IM c,ontemp<>nl!UI 
de Pet!\, aes amt1, Ha ~lh-u, • ~ b!oeraJ>,lle• af!lrment q1,1 ' !1 tl&lt nt à LJOD. Mais lort,qu'U 
l'Mt ln.c r!t au" HOpltau,: po1,1r su dUUronU cl>DCOLl111, U a tO\ZJoura d1t qu' il ttalt de 
c Louan en Bour(Oi'ne •· (LIY'J'e de la Chlr11r1lr, p. US, l'I P, 180, 135. Al'eh 1Y e1 de l'Hôtel-
0\eu, P . HO. - Al'cb!-.es de la Charlù, F. 11, p , Ill • a,.p1r• ,S.,1 Pr•r.....,ur1, R-t1ls1n 
Cu Prhit. &e1!1tre da Llc1lt.r11.,.1., lllb . :W:un. de LJOII . l.Duntalre Chappe. HB. 61). au 
iotsl W>e qutnu.1..., de fola . 

.J'a•""• que pendant lon1=~ J'ai le:Du compi,, de cet documei:>1-1 offlc-l~l• dont l"ufl 
POne la 1t1na\\lJ'e d e P,.,Ut : u den.li bien a-.oU' çe qu'1l riwnall, et j'aceuu.ls Hl c~ntem• 
POni?tt de a·ttre toUI trompta. Pourtant. cette unlù da,.. l'erreur et celte du,111, topo­
cn~u• pour la nalsaano:-e ne \ aluateDI pu de m'!ntl'lî'-'et. A fo""" de cherr.h• r. 114 
Jour <1u! fut un ba.u Jour. J'eus la bonne fortune de dt.:ou..-rtr l'a.et• de bapt~e de M.-A. 
Peut : Il en ble1t réettemn>t nf ., Lron. !e s n,,..embre 175' u Il • "'' b&p\lM le rneme 
Jour à Bt-Goor1ea <Realatru de la parota.. 8&lnt·Geor1ea. 1'7U•l7'1 no nt. Annte 17M. 
$1. H. Vo). • 

lolala •Ion, l)OUrquot •·at-U touJo11111 !nacM1 eoznme latant or111n&lre de Lollhans t 
Le probltme Hait donc d~CII!. mata non l"hoJu. n hait lockjue de ~naer <1ue Loub•1MI 

\lliilfi 
-•-



le 23 NlvOse, an X (ID6rcred1 13 Janvier lSOZ), Il lui ot!rlt un tableau qu"il 
avait tissé lui-même en sole, et qui représentait les · emblêmes allégorique■ 
consac~s à .Bonaparte: • Un simple artiste, lui dit-il, consacré aux manutac. 
tures d'une ville que vous honorez de votre bienveillance, a osé tenter d'expri­
mer avec la sola et par les moyens les plus simples du m~canlsme ce que 
l'Hlstolre et les Arts graveront dans le bronze: l'apothéose d'un nÔm déjà 
écrit dans le cœur de tous les Français : le nom de celui qui donne la paix à 
l'Eurove enttêre ... • 

Nommé membre de l'Académie de Lion dès sa reconstitution, en 1800, :~~s ~ea;c~:nil~~ ~eét~i ;P~t i\io~~~~~rsn~fo~e~e t~~~~~:cdeenPh~l~::e ~:î! 
Salle (18™), du sculpteur Clément Jayet (180l) et de son maitre, Joseph 
Bourne (1812). 

-Mort à Lyon le 20 juillet 1818, à son domicile, U7, rue Royale, Son 
médaillon a été model11 par Chinard (191). 

S) Jury CM médecine il Lyon. 
• Par a rrê té du 2!"> Nivôse, an XII (16 janviL!r lMO), le Gouvernement m'1t 

nommé, avec M. Glllbert (192), membre du Jury médicinal dans Je Départe. 
ment du Rhone. Voyez le Montuur du 2 Pluvlose, an XII (23 Janvier 18M). • 

J'ai du plaisir à recopier ces deux ligne$ que Marc-Antoine Petit eut 
tant de Joie à écrire. Avec son amour de la gloriole et son goOt un peu puérU 
pour les titres et les honneurs, on eut étê bien étonné qu'il n'enreglstràt pas 
cette nomination ; elle devait chato1.1Uler de son cœur l'orgueilleuse talbleSlle, 
com me 1l i:rn Cho.teaubrland. après Racine. li a bien fait, pu i!'que c'est cettt 
petite note qui m'a permis d'identifier de façon formelle le ms. anonyme des 
Eph.emtrtats. 

Un projet de loi sur l'exercice de la Médecine av.aJi.t "6W puhllii dans le 
l',lcmtltu.r <lu 8 Ven1ose de l'an XI de la République (27 février 1803). p. M3, 
ei voté par le Corps Législatif dans la séance du_ 19 Ventôse de la même 
année (lbtd. p. 705) . Il comportait, entre autres, les d ispositions suivantes : 

TUre Ill, llCctptlon des o(flcU rs de sanlt, 
XVI. - Pour la réception des otticiers de sanW, H sera formé dans le 

chef.lieu de chaque département un Jury composé de deux dooteun dom!• 
cillés dans le département, nommés par Je Premier Consul, et d'un Commis­
saire pris parmi les professeurs des six. "6coles de Médecine et désigné par le 

de 1.C!~::s~u~:-LJ':0 L~ ,~~!!:n -,:i.~·-D~• ;.;~~~y~ t ~::: t"!'!11U: 
l 'u"°olllon de 1'14, p. ln. - KAYNAJ\O, Dkl.lonnalte •• Z.,,on11ataer1n, m. m. Lai 

:i~•~•u1~•11~~on~~';.1~DI• 1;~:i;::•:. •~~n ei1": ~~eu!: J;::tr,tf;;., ~•u l~ =::_.4v• ! 
ttoffe • q ue l"&rtlste lyon.oata 0Ul11 au Pre.mlu Onnlul. 

Utt) J""n-rmmanuel OJLlBER-T. Nt • Lyon le JO juin lf-11 . Docteur en N~ 
de la ,..culW" de MontpelUtr (111H) anc Wlt lbàe Lnl!IU]N! : • Le pov,,,lr .. la ... , .... 
IV la .-•k b.on "" ••IMI••· M. JI.ml de l'abbf Roi.Ier • le Columelle P'rança\a •· du botanloi. 
CLARIIT DE LA TOOREJ"n:. d .. mtdedns vtTET, POOTEAU. PESTALOZ:tI. lMd,cln, 
chlrur.-Len. pharmacien • Cbua1-<1'Aur1ues. Pr-otn .. ur de Botanique • Lyo11 en !'fi. Sa 
eoll•bora!lon •~ 1·1ntendan1 dt Plu•dles p,>ur crtt"r W1 J ardl11 8otan!que • L1on a" 
dtboucbt du Pont Morand ne lui amre que dea d~botze•. MM,c!11 de Stan\al .. ,\u1uUe, 
ro1 de Polo1ne. fll. 1775. Ponde du Jardins Bo1&rùque., • Orod110 e& • Vlln•. l'.Mpeci.ur 
•fntnl d.,. b6p!tau. de Lhllua11ie. • M. de OUlben. dtaa!l le roi de Pdope. Hl polit 
•n• 1rlmace. tnnc .._.,, nadesse. f!Oqutnt u.ru pr-t·p•r•UO!> et U.Hnl u.n1 Of"lueu. • 
Rolent à L1on en ITIJ. MMecJn de l"Hllle).Dleu (l1M-171t). P"toleueur d 'lllUolre Na1unU• 
• l"Jn•Ulut du Sclencu e< lu"t• utile•• la Sccl~f. 01ti). 

a,:oblll. li, l•-
H ... ,•~:1~:.«-,: 
Mel Il rO'Ptend Ma 

<>cc upollon, prot .. a1onnellu et n1ra1e du Rl\bne. li 
crEe en i,9l un J a rdin Boi.n , ur 1"emp!aceme01 de 
l'l\.mpht11'1Htre d•• Mart1u d·e 17' e1 de L'•utel des Tro!I--Oaul .. ; la rue du Jardln-du­
Pl•nl•• en con .. ne le acuventr. ~urt d"un lctu.a le J aepteml>te IIH. d&DI aon apparte111.rn1 
de la rue 8alnt-M<1..,el (auJourd"hul rue du 8er1enl-Blandalll 

Chlnard l!t oon m6d•Lllon tt IA!f:end•e•Htnl •on bu&le rMuSofe de la l"acullf de M6deelne). 
cr. CH. PETOURAOO et J . ROUSBft. Lq Mu ... 1111 •• I" .... ... L1•11. RHIM 

L1011n111 .. de Mlodecllle, 110 du BlmlUfnalrt. - KARTIN-BAMS. Da .. le ..... do a La 
Car•U• "· Le Tnut-Lroa, If. mat ua,. _..,_ 



Premier Consul : ce jury sera nnom.m6 iou 1es clnq ans ; ses membres 
pourront êlre continuts. 

XVII. - Les jurys du départemem.s ouvrironl, une tols par an, les exa• 
mens pour la n!!cep~on des otrlcien, de MDlt. Il y aura trois examens: 

l'un sur l'anatomie · 
l'autre sur les eMmenls de la médeclne : 
le uois lême sur la clltrurgte et les connalS&ances les plus usuelles, dans 

la pharmacie. 

XIX. - . Les frais des examens du officiers ~ santé ne pourront pas 
uotder 200 francs. La rtpartition de cette somme entre Jes membres du jury 
sen. ~terminée par le (iouvernemenL 

TUre Y. De l'trutTu.ction -el d,e ûi ,,cepeion d-e• ,cigts..ftmmes. 

C'est en vertu de celte loi que, dans le Mmtlkur du 2 Pluviose, an XII 
de la République (23 Janvier 180i), p. ~ Marc-Antoine PeCii eut la Joie da 
lire le décret suivant: 

Paris, le !5 Nivôse, an 12 (16 jan.vin- tBN). 
Bcmcipci'1e, Premier Consul de la République, vu la d isposition des titres 

Ill et V de la loi du 19 VentOse, an 11 , celles des titres YI et VII de J'arrête 
du 20 Prairial meme année sur J'exttclce de la médecine, et sur le rapporl 
du minlstre de l'Intérieur, afflte : 

Arlicle 11. sont nommts membres des Jurys de MMecLne darus les d~par• 
taments : 

Rhone : Marc-Antoine PETIT 
Jean-Manuel GILIUIIT 
MMectns à Lyon 

Artlcla V. Le mlni!J\Te ds l'IDW!lrleur est ch&T&'é de l'exécution du prtsent 
arr!té qui sera tmért au BulleUn des Lois. · 

Signé : B011'.,\l'ARTE. 
.Par le .Premier Consul, 

Le Secrétaire d'Etat. signé : H.-B. M.uu:T 

Et je me l'ima.glne, notre Marc•Antoine •Petit , dans son cabinet, U, quai 
de -Retz. dont les fen!tres donnaient sur Je Rhone, à l'angle du qual d de 
la rue GeMiJ {193}, tout contre le Grand Collège, Je me l'\maglne. l e 28 ou le 
!9 jauv!er 180-I, \194), en traln de copier soigneusement. avec un sourire de 
sa tisfaction sur sa bonne figure, le Décret ConsulaiTe qu ' il venait de Ure dans 
le Moniteur, da~ ce même exemplaire du Monii.eu.r qui est conservé mainte­
nant à la B!bllottlèque de la v1\le, et où j'ai pu lire ce texte qui lui ava it 
unt de plais ir. sur la page elle-même oO. ses yeu,: e'atalent posés . 

. .. 
Après cette citation du Montunr, une page est restée blancbe. Marc• 

Antoine Petit J'av&1t sans doute Téservée pour y inscrire guelques événements 
survenus en lSOli ou en 1800 : mals Il ne Je Ht pas, et il ne reprit ses Epht-

-•-



11. nc.uoux Cl~) 
Il s'agit de Joseph-Marle-Joachim VuaRoux {Montpellter, 1759 - Paris. 

1828). Docteur en médecine de Montpellier, Je 16 mal l'i!IO. Proresseur-adJoln1 
de clinique externe dans l'Ecole de Santé en l'an Ill. Protesseur-adJotnt 
d'accouchement et de gynécologie en l'an IV (196). Protesseur-adJo(nt d'ana­
tomle et de physiologie en UI00. Proresseur d'hygil!:ne en 180i (c:tia!re nouvel­
lement CJ"êoée dont il rut le premier titulaire). Publia, en 1801, un :rrau.i de 
G~co!ogie qui devJnttrès vite cêièbre (197). 

Marc-Antoine PâH aurait pu rencontrer J.-M.-J. Vlgaroux à. Montpelller 
quand Il vint y passer sa thèse en 1790. Pourtant il le décrit comme s'II ne 
l'avait encore Jamal.s vu : • Il e5' petit, d'une figure très ag~able, brun, mals 
assez coloré •- Naturellement Il Je connais.sa.u de réputation, et dans sa 
Deuritrne Epltr-e d: Forlt.s (198), il le cite parmi les • noms rameux• de !.a 
Métieclne de Montpellier : 

• ... ce mont sacré si récond en miracles. 
Où comme d'un lieu saint publlant ses oracles, 
Esculape prodigue aux humalns malheurew:: 
Ses secoura, au conseils et ses secrets rameux. 

Vig~~~~ · ;~~-~d~-~t -~~:,; ïai~; · ;i~ ·;m:i· ·p&~e:: .• 
I.e père, c'était Barthélemy Vrigaroux (17'2,.;-1790). chlrul'1Jlln. Protepeu:r 

au Collège royal de Clllrurgie, Chlrurglen-lMaJor de l'H0pltal Salnt-Elol et 
de l'H0pltaJ militaire St-Louis. Il rut. avec Lapeyronie. une de.s plus IT&.Ddet 
tl,ures chirurgicales mompelliéradnes de l'Ancien Réglme (199). 

Et il y en avait bien d'autres encore: notamment François Vtgarouxt 
(1727-1790), trèrt1 de Barthélemy et oncle de Joser,t:1-Marle.Joachim. Pro(eueu.r 
à l'anctenne Université de Montpellier, Il !ut un des Juges de la thèse latine 
de Marc-Antoine Pellt, le 25 octobrn 1790. Il eut deux t.lls, ,Pierre.Joseph-Marle 
et Joseph-Marle, qui turent également médecins, mais gui n'ont pas latsN 
de traces dans l'Hlstotre. 

Lorsque J.-M . ..J. Vlgaroux vint à Lyon, le 2t octobr11 l!œ, il 6t.aU toui 
naturel qu'il rendit v!slt.e au pius célèbre des médecins lyonnais de l'époque. 
Marc-Antoine Petlt, usun!ment très natté de cette Visite, se comporta en 
tlomme aimable, en bon confrère et en grand patron. Selon une coutume qui 
existe encore, li le pNlsenta comme tnvit.é d'honneur à Ja SOc!été de Médecine 
dont Il était "1ce-prés!dent, n l'en fit recevoir Membre (comme on décerne 
aujourd'hui un dlp!0me de Docteur honoris co.usa). et ensuite, suivant une 
aimable tradition, la Société lui ortrlt un diner à !'Hotel des Célestins (200). 
Vlgaroux était accompagné de son secN!talTe, M. Copier d'Hautev!lle, • Jeun• 
ID6deo1n poète et ~s aimable •· Marc-Antoll"lé Petit gui se !latt.alt d'6tre, lu1 

UN) J'adreat1 •- Jl,I ... alzlotra l"Omen:leme!rta Il l>Otfe •- ~. lae Df Loutl 
D1JLIZO'. Se,;rfi.aln: Ofl>fn.l de la Bocltie cl'lllatolra d• I• lUdec:lne de Moalp,tlU..-, ,111. 
"'"" ...., amabUllt eo,.uumltl"O tl •oa tl"UdlUon bebliue!lt, •·• P"<>Cllff li.De dca,um•.,1.&•loOo 
-- •ut le dJ ...... llt mldkale dff VII'•'""•• 

flN) J.·W..-.1'. V1t:areu:1 U1 dlf p•rml I• pn,ta«un de la .... ultf de llllllltpdn .... 

=:..,. ,::,,!~~ ~~:i:: ::.~=~~oi;u~~• :"~~-- ~~ut :;"";;::,.ti.,-:-·.-.i::::: 
NNI .... 'lbtM de .. ooll)elllu. P'ructldor •n V,) 

OrT) O.e.-. flfmènlat.N •• • .,.,.._ - ,._ - i:-.1 .- - ••..-.lie ......... 

::P~~l~~i:/~::J~~~;e •~f~~~ c:~=-~:E:f1i~~.1~ :~.!..i!"~~ Œ 

... ,.u:t) r~.!"'~!:... D(Jl,J%U, -·· Bl~plolo!• .... Jl&r!JIM-1 YI•- Ls a.lpd, 

(,00) o. ... lu kr!U co11temp0r•U'•· 1'.B6tel dM C.,eHloe UI eou,0111 clW •ne fl<lf:# 
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aua,t, un nounluon des Musas, a do. le choyer lOut parttcuUêremenl. Mala 
J• ne sais rien sur lui et Il n'a lai™ &ucun 50uvenlr à Montpellier. 

Dew: .contempor&lns. un 1rand mtMcin et un grand OCrh·ain. nous onl 
lal»t des anecdotes stngullêre• sur Banhélemy et 5ur Joseph·MaJOie.Joachîm 
Vlgarow:. De tels Nclts 50M rarissimes à cet\e époque. ol), à l°im·erse de oe 
qui- ae passe aujourd'hui, la vie privée Hall régulièrement respec1ée. le les 
cite, non par amour d'histoires 1eabreuses. mai.s parce qu'en ùvélan1 leun . 
faiblesses, ils donnent un peu de vle humaine à cea lointaines figures de 
nos anct~ contréres. 

Le médecin, c·est OESGDŒTml. Comme Je l'&I déjà sifnalé {201). il -était 
venu à Montpellier en mal 1789 pour y passer s.a tMse, et il n'en ,repartit 
qu'tn janvier 1793. Dans aes Souvtnirs {!O'l ). Il parle &sM!I longue[Jlent des 
dew: Vlgarowi: ; • M. Vlgaroux (/oseph.-.Varte./oaclltm), tus d·un grand 
chirurgien (BarU1Nem11J et neveu d'un «!lèbre professeur en n~decine 
(Françol.s) et homme agffable, ne pouvait cacbu aux autres, ni- se dissimuler 
.l lui-même les i)istr.u;t\ons que lui avalent cau5'é sa fortune, ses \'Oyagts et 
100 goO.t pour les pla isirs. Le pllre de M. Vlgarou1 (dorw: Barth..!kmy). un 
Jour gue Je l'avais salué à sept heures du matm, anis qu' il êtait Il. sa porte. 
prk de l'arc du Peyrou. lut frappe une demi-heure après d·une apoplexie 
toudroyaote dont Il était menacé par ,on lie avance, 18. connitution plétho­
r ique, l'abw des llqueurs des lies ... Fils aussi. respectueur que tendre, M. 
Vlga.Tou1 tomba malade et eut une de ces fitvTts que l'on déslgnalt alors 
aoua le oom de ma\iioes. • 

L'écrlvaln, c'ut Cwn:At111twa, qui raconte une hlltolre _étrange (203) : 
• l'ai connu un mfdeclo provençal, le doct.eur V1garou1 : a.rT1 vé A l'lge où 
dlaque plalltir Ntranche un Jour, U n'avait poinl, dlsa!t.lJ, de revet du tempa 
ainsi perdu; sans ,·embarruser s'il donnait le bonheur qu'il recevait, Il 
allait t la mort dont !\ espérait faire sa demitre délloe. le fus loémoiD 
cepend&nt de ses pauVl'es larmes lorsqu'il ei:plra: u ne put me dérober S()D 
affliction; il 4itall trop tard; IU cheveui: blancs na clescendaltnt pas use& 
bas pour cacher et essuyer r.es pleurs. li n'y a de l'érltablement malheureUJt 
eD quittant la terre qu.e l'{ncr-Mule: pour l'homme sans toi, l'ui~ Dce a 
cela d'af!n:UJ: qu•eue fait nntîr Je néant. .. ; la vie d• l'athée es{ un ettr•Jan1 
éclair gui ne sert qu•.1. dkouVrlr un &btme . • 

mo~•~o::'r~~!~ ~•~~l ~~~!u~~~~~t~~n~1~!f:t~:uC: 1~~~f~ ~~l~~:'. 
il aurait pu y U511tar lori d 'un de 1es voya,b a Montpellier. li y vint deUJt 
toll: d'&bord en 1802, lonqu'II se rend.il en Avignon pour y poursuivre un• 
contrefaçon du Gl'nt.e du Cllrt1aan11~: son arfatre termln4ie. Il rentre .l 
Parts par le -Languedoc, Ja Gascogne et la Bre.1,&gne. D y retourna en 1838: 
Il venah de publier les deux volumes du Congrt1 d-e Yt!f"OTU, Il ava1, 
aoUanl..e-du ans, 11 étt,lt lu, Il 10uttralt d'un rhumatLsme de la main dTolte : 
les mMeclns 1111 conseillèrent d'aller faire une aatson t ca.uterêta dont IH 
tau1 lui avalent été blenra!santes ,n 1829. L·étern,1 voyageur partit allègre, 

:~;t\~;o~~~~J:~~s d!~l1~ti~:n!, b:i: s~~a r;:n~:1!' ;>u~~u~:Uf!~ 
•&laH bten un autre I SUnout li •tatt autrt par l• Jole d'une promena.de au 
paya de la lumlêrt et du soleil, peul.-être aU!,,1\ p&T le dtslr d'une \Ouroêl 
Q'iomphale. li pari de <Par ts le 10 Jumel IS38. passe par Bourges. Clumonl, 
Rodez, et arrive à Tou.louae Je 18 )uillet: a.lors Il chan,e d'avis : U n·es, plu.5 
question de Caut.erêl.l. et au lleu de ae d..irlier v~ Je, PyrênéH, Il met le 
cap sur 111 Languedoc et 11 tProvence ; u est a !MontpeUler le 22- Juillet. couche 
à Lunel le 23, vl1l1-t Ai.-Uts-Mortea, et U Hl a ?\unes I.e mercredi 2$ juillet 
11138. 

Or, aucun Dr Vlgaroui: n'es\ mort en 180'l, nl an 1838, les deux seules 
rots oil Chateaubriand vint à Montpellier {206). c·es1 dooc ailleurs qu•u fu\ 

(~l~i!r~-.,.,---.., .... ....,, ........... 1a ......... m.1 
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le tanoln de e1ue fln pitoyable. Un candidat s'lmponlt llort : Joseph-Marie• 
Joa.chlm qui mourut à Paris an 18UI. Mais un léger doute subsistait encore : 
pourquoi étult-11 à Pa.ris en 1828 f Et.ait-Il mon subllement au coun d 'un 
voyage ? Et Chuteaubriand avait-li eu 1a possibilité de le rencon t.rer 7 

A la 2remlère question. c'est encore le Dr Dulieu qui a répondu evtc aa 
précision hab:tuelle en me communiquant l'acte de décès qu'il a trouv,, 
chercheur heureux, aux Archives de la Seine: • Mar1e.Josepti-Joach!m Vlga­
r oux. né à Montpellier, ancien prottsseur honoraire da l'tcole da Montpelllar, 
est mort à son domicile ordinaire à ,Paris. 15, rue SelnU-Anne. le 3 ao0t 1828, 
àgé de 69 ans. , JI n'est donc pas mort Inopinément au cours d 'un voyage ; 
Il rMldait à Palis ol) Il avait pr is sa re traite. 

A la deuxième questton, on peut fa ire une réponse amrmatlve: Ohat.eau­
brlnnd a parraitemcnt pu connaitre J.-M.·J, Vigaroux; flgno re d'ailleurs à 
quelle date, dans queues circonstances, dans quels salons Ils se sont ren­
contrés. E.n tous co..s , Chateaubriand se tt0uvait à Paris au moment de cette 
mort: il a s!Journé à Paris pendant la plus grande partie de l'année 1828, 
puisqu'il n'est parti poUl° son ambassade à Rome que te u 11p1.embre. Le 
livre dH Mtmotres d'Outre-Tombe qui contient ca dramatlqua ttcll a étê écru 
bien plus tard, en 1836-1837 seulement. et revu en t&li6. Il est consacri ci 
1Tande partie à l'Hl.s totre d u Gbue du ChrUuanlnne et l l'ei:Triïill du CaulN 
de aon succès. Méditant à nouveau sur la nli1lon cb,.llenne dont son 
ouvrage avait è\6 une si poétique apologie, H est tout naturel qu'il J ait 
Lnttrt le récit de la rin lamentable de J ,-ô( . .J_ Vlgarou:t comme une • histoire 
tdlflante •, opposant ai nsi la mort désespér.(le du P6(heur incroyant à la 
mon conflante du chrétien ttQentl qui $'abandonne à la mlltrlcorde dlvtne. 

M . DE POUQUEVILLE 
Le ms. du Ephtmtr'ûks ae termine par le rictt de 1& •lllte du Dr de 

Pouquevllle. U étu! t a lors dans toute sa gloire et son exlsuince mouvementée 
excitait la curiosi té unlvenelle. La notice que M.·A. Petit lui coou.cra et1 
an tous points excellenle et Il n 'y a presque rien ., y aj outer. 

François-Charles-Hugues-Laurent de Pouqueville (Le Merle-rault, Orne, 
, novembra 1770; <Parois, 00 décembre 1838). Méclecln, él&ve de Dubois. Membre 
de la commission sctentltique de l'u:pédition d'Egypte. Malade, Il dDlt ttre 
rapatrié et li est alors capturé par \ea Barbaresques sur les cotes de Galabre 
(1798), et emmené comme esclave &. Navalin d'abord, puis à Constantinople 
• dans les Sept-Toun •• c'est..à•dlre à Yédl-Koulê. Ste connaissances prorea­
alonnelles lui permectent de se rendre utile et Il est bien traité par lH 
Turcs. Llbé..r♦ en 1801 sur l'lnte-rventlon du gouvernement rrançals Il tait 
a.lors une caTTllre dlplomat.lque : consuJ à Janin& auprès d'AII-Pacha (1805). 
Consul g,énéral à Patras (1812). Membre de l~Acadmlle du ln1crlp1lons (1827). 

Le llvn, auquel Il dut sa renommée (205) est encore a1Nable à lire. Il 
en c\16 honorablement par Chateaubriand : , Le meUleur guide pour la 
Mor~e sero!t certainement M. Pouquevllle, s'il a.voit pu voir tous les lieux 
qu'il a dêcrU. Malheureusement u 6toU prisonnier à Trlpolllla (tl06) • · 

l!ilare--Antolnt -Petit. occupé d'autres soins, ou Mdult par un .autre cahier, 
a lalsaé en blanc les vi ngt...sept dernltres pages du peUt carnet oil U aval\ 
com.menct d'écrire ses Ephtmtnd.t,. 

(IOI) V•r•,- - .... , A 0-..taall•.,.a. ltl. • .WHa ... TNU ..ol . Pa$, ltlf. 
t:Mf> IUMraJn .. P.rll à---• œ,..,_ -~ • · OC.R.llf. !Uf, T. 1 , , . Ill 
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CHAIPIT RE IX 

MARC-ANTOINE PETIT, HOMME DU XVIII' SIECLE 
Il l'est en pldn I et li en est bien .ttP?"ésentaur, ce qui n'& rien de sur­

prenant, 1'/f,6.1811, c'est le XVIII• siècle ; car malgré l'apparente coup-ure de 
la Révolullion et de l'Empire. du point de vufl des Lettres •. lfl seul qui _compte, 
le XIX• slécle ne commenœ qu'en 1820, avec la publ\cauon des MtdUa.Hon.l, 
Marc-Antoine o. pu lire les premières œuvres de CJ1a1eaubr!and : A.tala, te 
Genie du Ch.Tfdta.ntsme, Rt'M; J'lgnore s'U l'a fa-11, mata jïmagtne qu'tJ ne 
les a pas almées (W7) . Tel que ie Je conçois, Je pense gu'il n,'a pas dQ 
apprtcler • J.a. cime indttermlrM:e de, forêts• ni • lu collines p1uv1fluses •. e\ 
encore m~ns • l,u oragu dhirès •· n est de la même famille intellectuelle 
qut le PT'ésldent de Brouts et que Stendhal, entre lesquels il se situe chrono­
logiquement (208); ana avoir, bien entendu. ni le 1.&lent du prem ier, nl I• 
Jrtnie du second. U a' la mtme tournure d'esprit . 11 n 'est pas question de 
htttra1ure dans ses Epht mtr~J. el c'est bien ngreuable ; mais. sl brd 
AO!t-4.1. œ carnet 4e voyage nous montre à quel polnt Marc-An10\ne PetU 
tient au XVIII• slècle par sa façon de comprendre la natme, par son amour 
de1.&10ei."'• pu sonalmaJ)le 11ensillllité. 

Pmdant son s.l,Jottt à Vichy. u tut un bon touriste. li f it • en cor ps • ou 
• en 1ocii6\ot • les u cunlona ncommandèea: S&lnt-Amand. Cussat, Charmeil, 
Chateldon. Ces promeoades él.ale.111 d'ai..lleun consellloèes par les médecins : 
tous les livres de mêdeclne thermale de rtpoque lnslst.tnt sur la Mcessi~ 
:::.s d.lstracttona qui rendaient plus elficM:e la vertu thérapeutique da 

. Une louable curlosiW lui Ill entreprendn au rel.Our un voyage d 'Mude 
et d'agrément poW' vlsllt'r quelques stations \hermalu d'Auvergne . ce voyage 
fut extrêmement rapide : en dix jours, avec des voitures de poste ou en dili ­
gence, tl est allé de Vichy • Lyon en passant par ,Riom. Cl ermont, le Mont­
Dore, Clermont unt seconde fols, Thiers. Roanne. et Saint-Alban. en fat~nt 
au passage le Puy,de-DOme et le Sancy, en dinant souvent en ville. et en 
Tendant (!.'innombrables vlsltes. Et comme tJ ne pouvait pu trop pousser 
ses ctievaux sur les mauvaises routes du montaanH d'Auvergne. Il eat re■i6 
t rès peu de temps dan, chaque endroit (209). 

n atma.U la nature, les beaw:: paysages et les gr6nds arbres. Il a remarqu6 
avec joie • la beUe al~e dfl peupiters • que l'on admlratt naguère à V!chf 
sur les bords du 6 lchon, • la Jolle promena.de bien plantee d'arbres• de 
Cusset. • l'&lW,e de noyen • de Chateldon, les Jardins de Charmel! ei d'Ertlat.. 
Tout cela, ce sont des paysages clvlllsts et construUs par J' tiomme. 

A la nature sauvaa:e. U prU~raU la campagne. et surtout la campagne 
cultivée. Il a'lnWreue aux produits agricoles : l Vichy, U note le rouissage 
des ctlanvres et les moulins du Sichon ; Ja montagne de Salnt..Amanll • est 
riche, couvene de v11n11 et de bled• : l Effiat • 1ff termes et ln troupeaux 



son, superbes • ; entre Riom et Clermom • la route est belle, 1arn~ de 
noyen, orrr~ des champs de bled et d 'orge 1uperbe.s •· Il sera ll ridicule de 
dire qu' il s'l:int.ércssail à la geographle humaine : c'est un mot et une 5elence 
du XX• s lécle : mols Il y a dtlJA un ,peu de ça; c'e.st la méme \ournure 
d'upr lt qu'a.vau Arl.hur Young quand il pa.rcouralt lo. France à la veille de 
la ™\'Olutlon. Rien ne prouve qu' il au lu son l\v:re (publlè ffl 1790), mals 
l'Idée é tait dans 1'8.4r ct. e lle avait ét.é mise à la mode par les Encyclo~dl.slH. 

l,a vraie nature. libre et solitaire, que llousseau avait Introduite dans 
Ill lltt.érature et qu'aimeront les Romentlques, ne Je touche pas beaucoup. 
Pourt,mt ce ne sont JJU les paysages gra.ndioses qui manquent en Auvergne 1 
Il les a vus. li n'a pas crai nt de so lever A deux heures du maUn pour faire 
la fallgante excu rsion du Puy,de-DOme et Il a bien remarqu6 que • la vue y 
HL ma.1t11Ulque • {210). Mals c·est tout ee que lui a lnspirê cette prodlgieUH 
a.ssemblée de soiJ:ante volca ns qui ont conservé Jeun crat.tres ln1.&ets et una 
ftonnante rralc:tieur de r elief : on les croira.il éteints d'hler et c·eat un dea 
p,aysages le.s plus fmouvanl s que Je connaisse. car ces volcan, morts. c'eal 
de la gf oloSle \Oi vante. Au Mont-Dore. il a tait l'ascen.slon du S&ncy et Il en 
a rapporté des notes pitloresques. sans plus. C'est à croire qu ' il n'a pas vu 
la vallée de Ch&udefour ni les ex traordi nai res pitons dêchlqueUe qui l'enc•• 
drent . La vé'rltë. c 'est que ces courses fiaie nt presque obligatoires pour un 
tourlete consclencleuJ: qui voulait eJ:ercer correctement Min mélAcr de voya­
geur. De même. lorsqu' ll é tal\ à Naples, le -Pr4!sldent de Broues s"Halt cru 
obligé de monter au Vfsuve; mals 1J l'a fait en grognant, en 1acrant, et en 
maudissant aon son. 

Marc-A nlolne a bten élè obll~ de noter quelques pMnoménea géologlqulll; 
le moyen de taire autrement en cette Auvergne so.tur~ de volcans f li a. vu 
qu' • /\ Rioms les maison.s sont battles en pierres de Volvlck •. Ma ls comment 
ne pas remarquer cett e andésite d 'un gris foncé qui donne à la ville un 
cachet , i particulier T Ailleur.s Il a d it bien des sotti.sas, mtme en tenant 
compte de ln ~ologle 11ue:t sommaire de son è-poque (21l) : eu Mont•Oore, 
au pied du Sancy, Il n 'a pas craint d 'affirmer qu ' il y avlrit • peu de frag­
menL, volcaniques •. CH cens du XVIII• siècle f ia ient, en vériW, protondé­
ment superrtclel:i. 

L'Antlqu-lté l'lntëressall, il a décrit longuement les dtbr\1 :romains du 
Mont•Oore, f!t en cela encore, 11 était bien de son fpoque . On sait qu'au 
m111 eu du XVIII• siècle, l'atten tion !ntell«tuelle s'était or!anWle vers l'Antl~ 
qulté : ce fut une tendance cénêrale pour toute l'Europe que cette évu\on 
dans le pasi;tll : en France, avee des surintendants das Beau.r•Arts comma 
M. de Marigny u le Marquis d'Anglvllliers, avec des peintres comme Vien 
et Davtd ; en Halle. avec IH premlêrts touilles de Pompéi, d'Herculanum, la 
muMe de Portici et les gravures de Plran~se: en Allemagne avec lu travaui: 
de Wlnckelmann sur l'Hilloi re d t t ' ATt chie: feJ ptuplu onclen-f. Il était 
donc tout naturel que l'nntlqullê romaine 11ntéressll. d'autant plu, que nctus 
uvons par al\leurs qu'il êta!t un bon latiniste. 

Pour les ,églises de Clermont. li n'a écrit qu'une seule 111ne. et aile nou1 
dfconcerle quand même un peu : • La cathédrale gothique de Clumont eat 
belle el bien conservfe •· Je sais bien que 1'$11se sur laquelle n a été sl 
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d.&ses~Jiment bref n'était pu tout à fait celle qut nous admirons aujour­
d'hui . Heu reusement pour MUc•Antotne. Viollet-Leduc n'avait pu tncort 
plaq~ celte Jourde façade du XVI• sltcle sur une magnifique net du Xlll•, 
mats Il n 'avait pu non plu.s !ail Jaill ir dans le ciel ces ntch11 admirables 
que l'on vott de si loin quand on arrive en L!m11.gne par la route de •Pont­
du•Chlteau, et qui composent, avec la Ugne des Dômes. un ensembl e s i 
lmpresslonnanl. La Clllhédra le de Clennont a, pour nous. une beauté nouvelle 
qu'111 n'a JM,S connue. Mals tout de même, il nous semble qu'il y avait pour­
tant un peu plus à di re sur cette belle t gllse de Jnn des Ohamps. 

Pu un mot sur Notre-Dame du Port ; pour1ant If! Port nt une des quatre 
plus belle1; f gllses romanes d'Auvergne et elle nous enchante par sa trou­
blani.e Hductlon. 'lUen non plus sur l'èg\151 d'Orctva\; cependant Il est 
passtl deu,: fols à Rochefort-Montagn e : nou~ "vons qu'en allant an Mont.­
Do~ il y a diné avec M. Bigot de Prëameneu et que le~ truites fiaie nt 
e,:cellentH: nous savons qu'en revenant Il a coucM au etieva\ Blanc et que 
l'hôtel ttal t confo rtable. Mais, ni à l'a ller , n i au retour, Il n'a eu l'idfe de 
faire quetre kilomètres pour aller ,·o! r cette radieuse tgllse d'Orcl\'&1 qui 
est peul-ttre la p1us f mouvanle de toutes. Pourtant le Glni t du Chrlsllanl , mt, 
qui don ne 11 beautê des tglls-ts comme une des meilleures preu\'es de le. 
reMglon chrt tlenne, avait paru quinze mols auparavant : mals J'ai dtJà 
1tgnalé que sa tournure d'espri t ne devait pa,s fa ire de lui un ardent lecteur 
des u~·rn de Chateaubriand ! En tous cas. li 5U&\t Injuste de lui reprocheT 
son lndlrftrence pour l'archlteclure romane; c'Ul un Irait de caractt re qu'il 
faut noter en passant. sans s'indigner. Et puis. ce n'est qu 'en 11134 qu'AToisse 
de Caumont fondera la SOciftè Française d'Arclltolog\e qui répondra le gotU 
des vieilles pierres dans le publlc cultivé (212). 

Ma1s noua avons vu qu'II s·t tait ln~ressf beaucoup au,: sou rces de 
Saint•Aly~. à , ces eaux qui, en tombant sur dh·~ obJetl, les 'incru11.ent 
d'une couche de ]'.,1er re • · 11 y a du lra!ls analogues chu le PTtsldent de 
Broues. Et chez Lamartine donc 1 Quand on vislte le chlteau de saint-Point, 
on est un peu 8'êllê devant la vllr!ne oil 11 avait collectionnt les , souvenirs• 
npportN de ses dlfftrenls voyages, Puér1UW des rr~ncù hommes 1 

Une chose des plus curieuse encore : un beeu chlteau de la fin du XVI• 
el du début du XVll• sllcle n'a pas ret.enu davanta i:i:e son attention que les 
vlallles tgltses. Il asl allé à. Effiat et il ne dit rien de l'ar(f'lllecture de celt.e 
noble demeure : son hls1o!~ l'a lnU:rusf. car Il f tait instruit ei cultivé : 
mats surlOUI 11 a ttt ravi de signaler que M. de Sampigny l'avait reçu à 
diner et H a pl'lli grand soin de noter Je nom de tous ln convives, car Il 
adon.lt la vie mondaine. 

Tout CN gens du XVIII• 11itcle a_vatent pour les plalalrs d e la vie dt 
aocitté un goO.t si prononcAJ qu'il eo et. lt presq11e uclU5\f, Avant de parlll' 
en voyage, 111 se munlualent de Jettns de recommandation ; enaune, UA 
faisaient du vtsile$ el 11, ttalen1 heureux d'tlre <l. nvlt.ts, Pour eux. pauer 
la •oh~e dan, un 5a\on, voir él u monèle, Se Uvnr aux JO\H de la conver• 
nuon. comptait beaucouP' plus que Je~ payse.ses, les œuvres d'art et le• 
monuments (sauf les monuments romains. bien entendu, car le nêo-claasl­
ctame avait rrris à la mode le retour à \'antiqu e). 

Elles aont innombnbles. les phraus de S tendhal qu i rhëlent cette 
pr6occupatton : en ,·oyage, son gros aouci était de saYolr comment occupeT 
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ses veillées. LI! Presideut de llrosses uous d,icrit e.uSl:ll très Jouvueruent let 
soirées et lt's 1"@cept!on1 de.os les salons .romain11. Nous, ça nous empol~n• 
ncre.it: a. l'étranger, nous p·N!rérons consncrer tout not1·e temps aux pay. 
sages, aux \Ole!Ues églises et aux musées. Elu, Hs aimaient mieux te.1re des 
visties: loin <le chez eu.'I:, Ils voulaient étudier des mœurs dltrérentet et 
• connaitre l'homme•• comme Oise.Il Stendhal. Et je ne peux pas Oire qu'il~ 
avalent entièrement tort, nl que nous avons tout O. tu.Lt raison, 

C'est pour cela que Ma.Tc-Antoine Petit a soigneusemem recenlo! toua 
les •buveurs• de qualll-é qui étaient à Victiy, en même tempJ que lul, non 
aeulemem à son hôtel, me.is encore dans tous les e.ulres; Il a eu ainsi la 
satisfaction d' inscrire quare.nte-neuf noms dans son eernet, Periout e.11leurs 
il a rait de méme : o. EC~iat, fl. Riom. à Clermont, à nocheton, au Mont..Dore, 
1\ Thieu, à Roanne, à Saint·All>an, Il n toujours noU! toutes les '°usonnes 
qu·,1 avait rencontré-es : au to1al cent vingt-deux noms: la plupart <:oncernenl 
les gens de distinction qu'il avo.U vus, les , personnes de la So<:lél-é, comme 
on dl11,au n!ors. 5en9ible <:omme U l'ét..tit aux t11res et aux honneun, il a 
éprouvé une sansractlon gentille en écriv&M le nom de M.. s.rlhéle-my, ex­
directeur, sénateur ; de Mme Dupin, pelite-hlle du M&r.?cluU Je .saxe ; de 
M . de Balla invilliers, ex-intendant du Languedoc; du contre-amlr&l Syvey; 
de M. Bigot de Pttameneu, Consailler !.l'Etat; du prince de Polx-NoaHln. 
Tous ces granlls personn&IJBS étaient ci!lébres à <:elle époque, et Il a •i. 
délicieusement rletté de les connaitre. 

Mals, par-dessus tout, Marc-A1:1oinc Petit était un • homme 51nslble, 
O la manière du XVIII• siècle; ses <:ontemporalns nous parlent tous de son 
caraclére tendre, aimable, affectueux et bon. 

I! a pris soin de noter, en premlère paa:e de son manuscrit, les bals du 
Jeudi, les soirées de lecture, les promenai.les, les déjeuners, la fête llonnée 
par ln , mulson Oharles, ù la • maison Geora:con •- Dans cette fête, Il y 
eut • un <:omUat ù coup de serlngues • suivi • de la décoration de l'orllre de 
la serlnguu ù plusieurs <:hevallers •· Cela me pare.fi un peu puérH pour un 
snvant médecin, un chirurgien oêlèbre, un grand patron; mals c'est mol 
qui al tort, J'Y consens, et Je suis certe.in que <:et homme aimable et bien• 
veillant a pris un ·réel plaisir à ces divertissements joyeux. En parlant de 
C!u11eaubrland, Joubert, qui tut son meilleur am!, disait volontiers : • Cha­
teaubrlan(l est un bon garçon, mais quand n s'en arierço!t, li continue en 
ralSll.nt le bon garçon,. !Rien n 'était plus vrai pour le Vicomte, rien ne serait 
plus 1nexact peur le Docteur .Petit que de lui appliquer cet'8 formule: 11 
ètaH naturellement, profondément et sincèrement aimable. 

Car l'adjectif aimable est <:elui qui vient spontanément à l'esprit qua.ail 
on pen!M! à Mar<:-Antolne Petit; <:'est d'ailleurs celul, qu'il utilise 1ouJoun 
pour les gens qui lu! plaisent : M. de Mam811.Ue est un poèUl aimable; Mme 
ùe Ma<:héco est aimable ; M. de Cordon est un Jeu ne tlomme aimable (bien 
qu' il &!t , une maladie nerveuse épileptique,): M. Bloll-'l est un homme 
• exceSlllvement honnête• et H ra.ut donner à <:e mot son sens du XVIII• 
siècle: c'est un superlatif d'aimable; entendons par là que M . Blous • •u 
channant pour Marc-Antoine : il l'a accompagné partout, Il l'a comblé 
d'au.entions et n lut a fait cadeau du be3'.u livre de M. Le Grand d'Aussy 
sur l'AUVllrlJfle. 

Dans ces Ephtmlrldes, nous trouvons encore beaucoup de menus dM411s 
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de sa.volt qu'il étllit gal qu'il &imalt la danse, les bons dlnet9 el le bOn 
vin, qu'il étnll am! de ;on confort, et qu'il prenait note des frai s d'hô\el, 
habitude bien lyonnaise. On remarque parfois un peu de conlentemenl de 
,;oi-mème mols qui donc en est totalement dèr,ourvu T Une petite pointe 
d'orgueilt 'protesslonnel. mals tellement normale: Il Mt très na turel qu'il ait 
èt.é heureux de rencontrer M. Faugère , dont Il avo.\t guèr1 1& femme pu 
une consultation •. Un peu de vanité d'auteur, mats SI excusable: Il a noté 
que M. de Marnallle, M. Depnms, M. copier d'Hautevllle étalent des pc>ètu: 



et s·u a éprouvé le besoin d,:1 l'inscrire, c'est qu'il rimait, lui 11.ussi, et qu'il 
a 6W enchanté de rencontrer des confrères. 

Ce manuscrit nous montre encore un autre coté de son caractère, plus 
solide, plus sérieux, plus respect.able: c'est son amour pour sa ramille. :\ 
V1cby, U a noté avec un plaisir tendre et tout spontané que Mme de VU\er• 
nove • ressemble là. sa femme,. Il termine le r6cit de son vo)·age l/&.r cett., 
phrase exquise gU:i l'aŒléve sur une charmante vision dïntimitè ramiliale : 
• Ma temme vlnt au devant de mol jusqu"à la Tour (de &1\n1.gny) avec mes 
enfants •. li l'avait donc prévenue de son arrivée, et Madame Petit a,•ait 
couru à la rencontre du vorageur ... 

Décidément, Mme-Antoine Peut était un excellent mari et un bon père de 
famille. 

Il avait, c'est certain, une belle âme, parfois un peu trop opllmlste et 
can()lde. je n'ose pas dire naïve, très tendre, très bienveillante et très bonne. 
11 a certainement été très ému par l'incendie qui avait détruit les cent 
vingt maisons de Vernet et ron peut ètte a.ssuflè qu'l\ a donnl> largement 
quand on fit une quête pour les malheureux sinistrés de ce village. Les 
actes de gèn.!rOsi-té abondent dans sa vie; tous ses biographes en citent. qui 
nous le rendent infiniment sympathique. 

A son proj'./Os, j'ai évoqué tout à l'heure le ~sldent de Brosses et Sten­
dhal ; mals c'était un rapprochement purement intellectuel, pro\'oqué par 
une parenté d'esprit, de goûts littéraires et de [)références artistiques. Dans 
111. réalité quolldienne, il leur était infiniment supéflleur par la bonté et la 
valeur morale. Nous nous serions sans doute plus amusés en fréquentant 
Olarles de Brosses ou Henri Beyle; mals nous au.rions été 1nllnlment p lus 
beurew: en vivant avec Marc-Antoine Petit. 
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PRolJLi1a.5 : Le Mll!decin ee lo Mer, n• 68, juin 1960. Revue de l'Àuoeiation 
Générale des Etudiants en médecine de Paris, 26, rue du Faubourg-Saint­
Jacques (XIV"). - 5 NF. 

Paru en juin, ce fascicule est d'actualité, .si le beau temps permet l'exode 
~ ciU.dins vers les plages. Il s'ouvre sur un article historique de J. Ory 
évoquant les souvenirs de ln marine à voiles, celle des long-courrit-rs et de 
aon c Médecin de papier •· Le D' Mérer expose la phyi;iologie et la pathologie 
de la plongée sous-marine et les p.i,rticularités de la plongée en Bretagne. 
M'"' C. Courtois montre tout ce que l'on peut attendre de l'archéologie sous­
marine pour mieux connaître le monde antique. Elle énumère lea dernière• 
précieuses découvertes et les déductions historiques qu'on peut en tirer. Le 
D' G. Doukan attire l'attention sur les dangers de toute 110rte de la chasse 
sous-marine. Il énumère les causes de mort observées dans la pratique de ce 
sport, et rappelle les premiers soins à donner en cas d'accident. R. Vaultier 
revient à l'histoire avec les Médechu: et les bains de mer, depuis le Xlv" siècle, 
inauirurant le traitement de la rage par la balnéothérapie marine, ju9qu'au 
lancement des plages de la Manche au ::ux" siècle. J. Goujon soulève le pro­
blème de !'Evacuation dan,- lea mer, de, décheU radio-actifs. Il définit le déchet 
nucléaire et dresse le catalogue de ses soUl'ces de production, dont les moins 
daniereURS ne sont pas les navires à propulsion atomique. Il conclut, après 
avolr montré les dangers courus, qu'on ne parie pas pour la science contre 
l'homme. C. Ganuchaud, dans ses Six mètres ... Propos sur ln voile, dit les joies 
du sport nautique pratiqué sur un voilier de série internationale. Le D' Desse, 
darui Nœuds de v11che, reconstitue la vie noctlll'ne d'un port de pêche depuis 
minuit jusqu'au lever du jour. Des notes sur la ceinture qui vainct le mal de 
mer, sur le cimetière d'épaves antiques de BQdrum, sur d'étranges appareils 
de déplacement sur l'eau, complètent ces textes. Comme d'habitude, ce fascicule 
est abondamment illustré de photographies et de reproduction de docume.nb 
anciens. 

J. R. 

hoaùJus : L• Clocha.rd, n • 69, octobr~ 1960. Revue de l'Association Générale 
des Etudianb: en médecine de Paria, 26, rue du Faubour1-St-J•oquea (XIV'). 
-5 NF. 

A notre époque, où une sensiblerie décadente fait qu'on ne porte d'ln~rit 
qu'aux t.arb, on pouvait tout craindre de voir aborder le sujet du clochard. 
Il a ses poncib, ses tabous, ses chansons de gestes et sea voles holll desquellll!I 
Il n'y a pa.a de salut pour un auteur non conformiste. Parmi tant d'écueil•, Il 
faut fél1citer les auteur:! de ce fa5eicule de n'avoir pas louvoy,.t On peut le lire 
sana appréhension : ce n'est pas du Jean Rictus revu par l'abbé Pierre. S.. 
textes .errent la vérité au plus près qu'il est possible dans un sujet à tant de 
facettes, et leur lecture apprend quelque chose ... ce qui est bien rare de na. 
joun. 



Le -. ll"OI morceau ,. (p. 9-69) est de R. Gir1ud. D •'intitule : C,uz cf, la 
cloche, Ct1t:c dt la ;rone. D ne vaut, bien entendu, oomme les autres textea 
d'ailleura, que pour Paris. Mais, c'est une peinture tris exacte et ttts vivante 
du monde dei gueux. Il serait plus juste de parler d'une vute !re,que formée 
de compartiments constituant chacun un tableau (La défense et le biffin, le 
marché aux méaots, la llUlllche, les mendiants riches, Nanterre, le vln, etc ... ). 
L'auteur n'a aucune antipathie pour le monde qu'il décrit, mais il le voit tel 
qu'il nt, AJD littérature. D ne cache pas ses tares car il s 'efforee d'expliquer 
le phénomène 10Cial constitué pal' le vagabondage. A l'encontre de beaucoup 
qui ont krit ou qui é-crivent encore sur cette société à part, il insiste 1ur les 
tarn mentales, expliquant la permanence d'un monde qui ne se reproduit pas 
et dont Il ne cherche nullement à minimiser l'intoxication alcoolique effarante. 
Ce texte, avec ses admirables photographies pl'ises sur le vif et qui valent, i 
elles teilles. l'achat du fascicule, constitue une mise au point parfaite du monde 
actuel des clochards parisiens. Disons, puisque nous avons le triste privllèce 
de bien connaitre son équivalent lyonnais, que les conclusions de R. Giraud 
-t enti.èn:menl valables pour lui à condition de remplacer les Halles centrales 
pu- le quai Saint-Antoine, le quartier Maubert par les rues de la Monnaie et 
du Petit-David. 

M. Amory-Mountfort raconte le clochard alll; Ana:lais aprh une intro­
ductl.on pleine d'esprit sur le cloc:hard et les touri.sta. J . Bt:rtro:t fait la critique 
de la thèse soutenue, en 19SS, par A. V.ex.liard, devant la Sorbonne, SUl' lu 
clochards. Trois courts articles terminent ce n rnarquable numéro : unie ti.nde 
de vqabonds dans les carriètts d'Amérique (1875) , les clochards ont .eu lieur 
journal (1938), les clochards et le préfiet Poubelle (1884). Ces cinq dernier■ 
articles .,nt étalement illustrés d'extraordinail't!s pholol'flphln. 

J. R. 
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